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COMITÉ D'ASSISTANCE 
DE LA PRESSE QUOTIDIENNE 

DE MARSEILLE 
Nos lecteurs, qui ont répondu avec 

tin si grand empressement à l'appel de 
la presse marseillaise, trouveront plus 
loin la deuxième liste de souscription 

%en faveur des familles des mobilisés et 
des victimes du chômage. 

Le total des deux premières listes 
s'élève à 

109.3S6 fr. 75 

La souscription reste ouverte dans les 
bureaux des journaux quotidiens, de 
9 heures du matin à midi et de 3 heu-
res à 6 heures du soir. 

La Commission administrative du 
Comité se réunira aujourd'hui mer-
credi, à 3 heures du soir, rue Para-
dis, 52, où toutes les demandes de se-
coure doivent être adressées. 

DU GÉ 

^ On ne passe pas ! 
Nos lecteurs trouveront plus loin le 

très simple, très clair et très émouvant 
bulletin de victoire dans lequel le géné-
ralissime français résume et met en 
lumière les brillants succès remportés 
depuis quelques fours par nos armes 
sur toute la ligne de la frontière et au 
delà de la frontière, dans la Haute-
Alsace et en Lorraine. 

Rien n'est plus nettement démons-
tratif que ce résumé. 

Et rien n'est plus éloquent. 
La valeur de nos chefs et l'héroïque 

bravoure de nos soldats se sont haute-
ment affirmées dès les premiers fours 

^ de la campagne. Leurs magnifiques 
exploits leur ont valu déjà, en même 
temps que la reconnaissance émue et la 
profonde admiration de tous les Fran-
çais, les hommages de tous ceux qui en 
Europe apprécient l'intelligence, l'acti-
vité et le courage mis au service de la 
plus noble des causes. Le télégramme 
du général Joffre, dans sa lumineuse 
concision, nous permet aujourd'hui de 
constater avec une joie mélangée de 
fierté patriotique les résultats déjà pré-
cieux d'une si belle série de prodiges 
militaires. 

Les victoires françaises sur la ligne et. 
au delà de la frontière marquent l'échec 

J des tentatives d'invasion allemande di-
recte dans l'Est comme les victoires 
belges et franco-belges autour de Liège 
et de Namur ont marqué l'échec des 
tentatives d'invasion allemande par la 
voie détournée de la Belgique. 

On résiste contre les Barbares, et on 
résiste sur toute la ligne. 

Les Allemands s'étaient imaginés 
qu'ils passeraient partout. 

Ils ne passent nulle part ! 
Sur chaque point qu'ils prétendent 

franchir, ils se heurtent à de rudes 
obstacles. Et ces obstacles iront se mul-
tipliant. Ici, c'est la sentinelle française 
qui veille. Là-bas, c'est la sentinelle 
belge et c'est aussi la sentinelle an-

* glaise. Plus loin, à l'autre extrémité de 
l'Allemagne, c'est la sentinelle russe 
qui se lève en face de la coalition austro-
allemande. Et l'on voit aussi se lever, 
avec la résistance serbe, la sentinelle 
slave. 

Les armées de Guillaume H, même 
accrues de celles de François-Joseph, 
ne se dégageront pas aisément de cette 
rude étreinte. 

Elles ne briseront pas aisément ce 
cercle de fer. 

Car les résistances nationales se sont 
organisées et continueront de s'organi-
ter de toutes parts contre l'infâme bar-
barie germanique, 

■i Et partout où les hordes tenteront de 
passer, ces résistances nationales se 
dresseront résolument devant elles pour 
leur crier : 

—- On ne passe pas ! 
. CAMILLE FERDY. 

Une Mère cornélienne 
Paris, 18 Août. 

i La générale Michel, femme du gouver-
- neur militaire de Paris, qui préside avec 

un admirable dévouement l'œuvre d'assis-

tance aux mères et aux enfants, visitait 
hier une des soupes populaires installée 
dans un grand restaurant des Champs-
Elysées. On lui montra, au nombre des 
braves femmes que l'infortune réunissait, 
une mère de neuf enfants qui a huit fils à 
la frontière. Très émue, la générale Michel 
cherchait des paroles de réconfort et d'es-
pérance, lorsque la femme répliqua fière-
ment : « En 1870 j'ai été frappée par les 
Prussiens. Quand mes fils sont partis, je 
leur ait dit « allez venger votre mère ». Ils 
feront leur devoir ». 

Alors, la générale «Michel prit la vaillante 
mère dans ses bras,*"tandis que l'assistance 
de femmes, impressionnée jusqu'aux lar-
mes, criait « vive la France ! ». — M. R. 

Paris, 18 Août. 
Le ministre de la (Guerre a reçu du 

commandant en chef le télégramme sui-
vant : 

firand quartier général des ar-
mées de l'Est. HE août, 
i h. 1S. 

Pendant toute la journée d'hier, 17 
août, nous n'avons cessé de progresser en 
Haute-Alsace. 

La retraite de l'ennemi s'effectue de ce 
côté en désordre, il abandonne partout 
des blessés et du matériel. 

Nous avons conquis la majeure partie 
des vallées des Vosges sur le versant 
d'Alsace, d'où nous atteindrons bientôt la 

Au sud de Sarrebourg, l'ennemi avait 
organisé devant nous une position fortifiée 
solidement tenue avec l'artillerie lourde. 
Les Allemands se sont repliés précipi-
tamment dans l'après-midi d'hier. Actuel-
lement, notre cavalerie les poursuit. 

Nous avons, d'autre part, occupé toute 
la région des Etangs, Jusque vers l'ouest 

La citadelle de Binant enlevée par les troupes françaises 
après un brillant combat. 

ftos troupes débouchent de la Seille, 
dont une partie des passages ont été éva-
cués par les Allemands. 

Notre cavalerie est à Château-Salins. 
Dans toutes les actions engagées au 

cours de ces dernières journées, en Lor-
raine et en Alsace, les Allemands ont subi I 
des pertes importantes. 

Notre artillerie a des effets démorali-
sants et foudroyants pour l'adversaire. 

D'une façon générale, nous avons donc 
obtenu, au cours des journées précédentes, 
des succès importants, et qui fent le plus 
grand honneur à la troupe dont l'ardeur 
est incomparab e, et aux chefs qui la con-
M*mi au combat. 

Signé : JOFFRE. 

Paris. 18 Août. 
La ville de Pont-à-Mousson qui, comme on 

le sait, est une ville ouverte à la lisière de 
la frontière, a subi deux bombardements, le 
premier le 12 et le second le 14 août. 

Le Journal de la Meurthe donne les détails 
suivants sur ces deux journées : 

Mercredi matin, 12 août, vers 9 h. 30, des 
pièces de fort calibre avaient été amenées 
sur les hauteurs d'Arry et de Bouxières, sous 
Froidmont, à la cote 400 mètres, et appuyées 
en arrière par l'artillerie du fort Sâint-
Blaise, ouvrirent un feu violent sur la ville 
de Pont-à-Mousson et principalement sur le 
quartier Saint-Martin, situé sur la rive 
droite de la Moselle et où se trouvent le nou-
vel hôpital et le collège. 

Successivement, 60 projectiles furent tirés 
éclatant sur la ville, éventrant les maisons, 
défonçant les toitures, tuant jusque dans leurs 
habitations de paisibles habitants. 

Un obus a tué une femme et trois enfants 
qui se trouvaient dans le corridor d'une 
maison, une fillette de onze ans et deux gar-
çons dont l'aîné était âgé de neuf ans. 

Un obus éclata place du Paradis. 
On signala plusieurs maisons détruites. 
Des projectiles atteignirent aussi le quar-

tier Saint-Laurent. 
La population de Pont-à-Mousson s'est mon-

trée admirablement courageuse. 
Pont-à-Mousson a été de nouveau bom-

bardé vendredi 14 août. Le feu a commencé 
à 4 heures du matin et s'est prolongé jus-
qu'à 5 h. 10. 

Plus de 200 obus de 150 et 180 et même 220 
sont tombés sur divers points de la ville, 
dont une quarantaine sur l'ancien petit Sé-
minaire devenu hôpital que les Barbares pa 
raissaient particulièrement viser. 

Une pauvre fillette de dix ans, „qiii se 
trouvait dans les jardins, a été tuée. C'est 
heureusement la seule victime, mais la ma-
gnifique abbaye des Prémontrés est fort abî 
mée par les obus. 

Aucun blessé. Une dizaine de maisons ont 
été endommagées. 

A l'hôpital, un des obus a éclaté près du lit 
où est soigné un officier saxon blessé. Per-
sonne n'a, été atteint par les éclats. 

Les Allemands rectifiaient le tir au moyen 
d'un ballon captif qu'on pouvait apercevoir à 
la lorgnette planant au-dessus de leurs batte-
ries et faisant des signaux aux artilleurs. 

L'héroïque conduite 
d'un aviateur français 

Paris, 18 Août. 
Un de nos plus célèbres constructeurs 

d'aéroplanes, fit au Figaro le récit suivant : 
Un de nos brillants capitaines de cavale-

rie, devenu l'un de nos meilleurs aviateurs 
militaires, revenant d'une longue reconnais-
sance, est obligé, par une panne, d'atterrir, 
alors qu'il est encore à une vingtaine de ki-
lomètres de notre frontière. 

La panne est irréparable, l'officier s'en 
convainct. Après un examen de son appa-
reil, il voit arriver, au galop, a travers 
champs, un lieutenant de uhfans suivi de 
ses hommes. Rapidement, il brise le tuyau 
de son réservoir d'essence et se tient de-
bout, immobile, sans un geste, devant son 
appareil. 

Lorsque l'officier allemand l'atteint, notre 
capitaine lui brûle la cervelle, à bout por-
tant, met le feu à son aéroplane qu'il 
inonde d'essence, saute sur le cheval et 
part au galop, vainement poursuivi par les 
cavaliers ennemis, dont les chevaux ne va-
lent pas celui do leur officier. 

Un avion allemand laisse tomber 
des bombes sur Lunéville 

Paris, 16 Août (Officiel). 
Ce matin, un monoplan allemand, arbo-

rant les couleurs françaises, a laissé tomber 
dîme hauteur d'environ 1.500 mètres, trois 
bombes sur Lunéville. 

Ces projectiles sont tombés dans le jardin 
public, sans causer aucun accident de per-
sonnes. 

Les dégâts matériels sont insignifiants, 

Une brillante escarmouche 
Nancy, 18 Août. 

Les journaux de Nancy signalent le bril-
lant épisode suivant, dont M. Georges Per-
rin de Brichaubau, maire d'Art-sur-Meur-
Ihè, a été le héros. 

Dans une escarmouche d'avant-garde du 
4e chasseurs à pied, où il est sous-officier 
de réserve, il fut appréhendé par une dou-
zaine de uhlans, jeté par terre, et froide-
ment visé au cœur par un officier. Il se dé-
battit. La balle dévia et lui brisa l'épaule. 

Les Allemands le crurent mort. 
Le jeune blessé, n'écoutant que son cou-

rage, saisit son revolver fit feu plusieurs 
fois et fut assez heureux pour abattre deux 
officiers allemands. 

Les uhlans prirent aussitôt la fuite. 
M. Perrin de Brichaubau s'empara de 

leur coiffure et parvint à se traîner jusqu'à 
son campement où il fut chaudement féli-
cité. 

Il est soigné dans un des hôpitaux de 
Nancy et sa vie est aujourd'hui hors de 
danger» 

Le Transfert aux Invalides 
is 

Une imposante cérémonie patriotique 
Paris. 18 Août. 

Le ministre de la Guerre a chargé un cap! 
taine de chasseurs à pied de présenter au 
président de la République le drapeau qui a 
été pris au 132« régiment allemand par le 
10° bataillon. 

En recevant le drapeau ennemi, M. Poin-
caré a dit combien il était heureux, lui, an-
cien capitaine de chasseurs à pied, que ce 
fut un bataillon de chasseurs qui eut enlevé 
le premier drapeau à l'ennemi. Il a adressé 
de vives félicitations à tous ses anciens ca-
marades. 

Paris, 18 Août. 
Le drapeau allemand pris par le 10' ba-

taillon de chasseurs, a été transféré, ce ma-
tin, aux Invalides. Cérémonie émouvante au 
possible, qui, en raison de l'heure matinale, 
n'avait attiré qu'une foule restreinte. 

A L'ELYSEE 
A 8 heures, une compagnie de la garde ré-

publicaine venait se ranger dans la cour de 
.l'Elysée, et prenait place à gauche. La mu-
sique de la garde se plaçait en face. Les 
hommes étaient en tenue de campagne, ils 
n'avaient pas la baïonnette au canon.. 

A 8 'h. 30, un brigadier de la garde sortait 
du palais de l'Elysée, et descendait le per-
ron. Sur l'épaule droite, il portait le glorieux 
trophée, la soie pendait derrière son dos. Il 
prenait place au centre de la compagnie, 
qui se mettait en marche, précédée de la 
musique de la garde toujours muette. 

Lorsque le drapeau sortait de l'Elysée, le 
public l'accueillait avec déférence, se décou-
vrant pour rendre les honneurs au vaincu, 
mais poussant de nombreux cris de : « Vive 
la France I » 

SUR LE PARCOURS 
Le cortège suivait l'avenue Marigny, l'ave-

nue Nicolas-II, et le pont Alexandre-III. 
A l'esplanade des Invalides, le cortège dut 

faire un détour, l'avenue centrale étant en 
réparation. 

La foule, qui depuis longtemps attendait 
l'arrivée du drapeau, se portait en courant 
du côté où passait le cortège. 

Les fusiliers marins faisaient l'exercice sur 
l'esplanade. Le repos était aussitôt com-
mandé, et nos braves mathurins allèrent eux 
aussi, voir l'emblème ennemi conquis par 
la vaillance de leurs frères d'armes. 

A 9 heures, le drapeau bavarois taisait son 
entrée dans la cour des Invalides. 

La remise en a été faite solennellement 
dans la cour d'honneur qui précède la cha-
pelle, devant la statue en bronze de Napo-
léon. 

AUX INVALIDES 
Encadré des soldats de la garde républi-

caine, et précédé de la musique, le drapeau 
bavarois, que portait un brigadier, fut amené 
au milieu de cette cour, devant le général 
Niox, commandant les Invalides, et le com-
mandant' Merry, commandant en second. 

Les dix derniers invalides hospitalisés au 
palais, se tenaient en haut des marches. Neuf 
d'entre eux étaient porteurs de leur lance-
fanion. Tous étaient décorés de la Médaille 
de 1870. 

C'est au dixième, leur doyen, Pierre Dû-
ment, ancien combattant de Crimée, d'Italie 
et de 1870, ancien sergent d'infanterie, ayant 
une jambe de bois, que fut remis le trophée. 

A ce moment, la musique joua la Marseil-
laise. Tous les assistants, en majeure partie 
des officiers et soldats d'état-major, saluè-
rent. 

« Faites avancer le drapeau ! » dit ensuite 
le général Niox, qui, prenant la tête du cor-
tège, se dirigea vers la chapelle . 

Le drapeau fut alors fixé sur la galerie du 
premier étage, devant le grand orgue, et les 
soldats furent admis à défiler. 

Le caractère à la fois simple et imposant 
de cette cérémonie a fait une profonde im-
pression sur les personnes qui purent y as-
sister. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
FELICITE LE 10» CHASSEURS 

Paris, 18 Août. 
Voici le texte du télégramme de félicita-

tions adressé au 10» bataillon de chasseurs, 
qui a pris le drapeau allemand, par M. Mes-
simy, ministre de la Guerre, ancien capitaine 
au i3° bataillon de chasseurs : 

« Le ministre de la Guerre, en apprenant 
que le 10e bataillon de chasseurs a enlevé aux 

Allemands le premier drapeau pris à l'en-
nemi, se souvient avec émotion joyeuse 
qu'il eut l'insigne honneur de servir dans ces 
bataillons d'élite. 

« Il exprime, à ses camarades, officiers et 
chasseurs, l'assurance de son admiration, de 
son entière confiance et de sa foi dans le 
succès final de nos armes, dans notre armée 
héroïque qui ne reculera devant aucun sacri-
fice pour assurer la déroute de l'ennemi. 

« Les chasseurs sont les premiers à donner 
la mesure de leur valeur. 

« Merci, au nom de Ja France et de la Ré-
publique, et haut les cœurs 1 ». 

La Guerre 

L'Âttape de la Citadelle 
Les pertes allemandes 

Bruxelles, 18 Août 
Le « .Peuple » raconte ainsi le combat 

de samedi après-midi, à Dinant : 
Vers 3 heures, 500 fantassins français 

qui se trouvaient sur les hauteurs de 
la citadelle, furent délogés par des Aile 
mands. Ils se replièrent sur la rive gau 
che de la ville. 

L'infanterie allemande se dirigea vers 
la ville par la rue Saint-Jacques. Les 
Français allèrent se poster sur leur pas-
sage. L'artillerie française entra en ac-
tion et obligea l'ennemi, par un feu très 
nourri, à se retirer. Une cinquantaine 
de fantassins allemands qui passaient 
sur le pont, furent repoussés par une 
attaque à la baïonnette. 

Les Français escaladèrent la cita-
delle, refoulèrent les Allemands au loin 
sur un plateau. Un soldat français arra-
chait à 6 h. 30 le pavillon allemand qui 
avait été hissé en haut de la vieille cita-
delle. 

Les Allemands auraient eu plusieurs 
milliers d'hommes hors de combat. Les 
pertes françaises sont peu importantes. 

Pendant la bataille les habitants de 
Dinant se cachaient dans les caves. 

Les Allemands repousses 
sur tout le front 

Bruxelles, 18. Août. 
Le Soir signale, d'après des nouvelles 

parvenues dans l'après-midi de Bruxelles, 
et que confirme le département de la Guerre 
que les troupes belges ont repoussé bril-
lamment, hier, une attaque allemande. 

Bruxelles, 18 Août. 
La Gazette rapporte qu'hier un régiment 

de chasseurs à 'cheval, ayant découvert la 
cavalerie ennemie, la chargea aussitôt, dis-
loquant deux de ses régiments. Cependant, 
devant des forces supérieures, le colonel 
ordonna à ses chasseurs de se replier. L'ar-
tillerie entra alors en. action, et refoula 
l'ennemi, qui emporta des morts et des 
blessés. 

Un régiment de grenadiers, qui s'était 
avancé, eut à peine à tirer quelques coups 
de fusil. 

Bruxelles, 18 Août. 
Les journaux signalent qu'un engage-

ment assez important a eu lieu dimanche 
dans les environs de Meldert, Hougairde et 
de Saint-Jean-Geest, près de Jodoigne. Les 
Allemands ont tenté en vain de charger. 
Ils ont subi des pertes énormes. 

Un régiment belge a lutté pendant qua-
tre heures contre le 18e hussards allemand 
qui a perdu beaucoup d'hommes. 

Gembloux, 18 août. 
Une escarmouche s'est produite ce matin. 

Des soldats cyclistes poursuivis par des 
uhlans attirèrent ceux-ci dans une embus-
cade. Deux uhlans furent tués, trois autres 
furent blessés. 

Peu après, les Allemands tuèrent, à Grand-
leez, un porteur de dépêches qui n'avait pas 
voulu leur communiqueir le texte des messa-
ges dont il était chargé. 

Hier, quatre lanciers ont défendu un mo-
ment un pont attaqué par une cinquantaine 
de uhlans. Un lancier a été blessé, les autres 
se sont échappés. Un habitant qui avait as-
sisté à cette attaque a été tué. Deux cyclistes 
qui passaient à peu de distance, ayant voulu 
s'enfuir lorsqu'ils aperçurent les iihlans, es-
suyèrent de la part de ceux-ci un certain 
nombre de coups de feu. L'un d'eux fut tué ; 
l'autre blessé. 

Escarmouches et engagements 
Bruxelles, 18 Août. 

La Dernière Heure dit qu'une patrouille 
de cavalerie allemande, composée de hus-
sards, de dragons et de uhlans, au nombre 

d'une trentaine, détachée 'de la cavalerie 
qui occupe les environs de Tessenderloo, 
apparut vers 3 heures et demie de l'après-
midi, près de Diest. Elle fut accueillie à 
coups de fusil par nos troupes, qui tuèrent 
deux hussards. Les autres s'enfuirent. 

Suivant le môme journal, des engage-
ments ont eu lieu entre des reconnaissan-
ces de cavalerie allemande et de cavalerie 
belge. Les Belges restèrent partout maîtres 
du terrain. 

Suivant le Peuple, dimanche, vers 5 heu-
res et demie, une centaine de hussards fi-
rent irruption dans le bureau du chef de 
gare de Gemblouy, où après avoir expulsé 
le chef de gare, qui ne voulait pas leur 
obéir, ils saccagèrent tout et firent sauter 
les rails des voies principales. 

Bruxelles, 18 Août. 
Le Soir dit qu'un piquet de gardes civi-

ques qui gardait la voie du chemin de fer 
près de Bost, ayant aperçu des uhlans, fit 
feu sur le groupe. Aussitôt les uhlans jetè-
rent leurs armes à terre. 21 d'entre eux, 
dont deux officiers ont été faits prisonniers. 

La situation de l'armée belge 
est toujours excellente 

Bruxelles, 18 août. 
La situation est tôujours excellente pour 

l'armée belge. Sans qu'il soit possible d'indi-
quer la situation des troupes,' on peut affir-
mer que toute incursion vers Bruxelles sem-
ble définitivement arrêtée. 

Aucune troupe ennemie n'est signalée aux 
environs de Landen. A Landen même, il n'v 
a aucun allemand. La cavalerie allemande 
cantonne dans la région de Gembloux, mais 
aucun mouvement dû troupes n'est signalée 
dans les environs. 

Le général von Ennaieb 
se serait snieii 

Copenhague, 18 Août. 
Les journaux allemands confirment la 

nouvelle de la mort du général von Emmich. 

Paris, 18 Août. 
Le « Temps » publie ce soir 

l'information suivante : 
« On prétend qne le général 

von Emmich se serait suicidé 
à la suite de son échec devant 

L'Action Russe 
Saint-Pétersbourg, 18 'Août. 

Le Rousskoie Slovo publie un télé-
gramme de Bucarest annonçant que les 
Russes ont réussi samedi à pénétrer 
dans la Bukovine et à s'emparer de plu-
sieurs points stratégiques. 

Saint-Pétersbourg, 18 Août. 
Un ukase impérial accorde la naturalisa-

tion russe au grand-duc Michel de MeeHlenv 
bourg- Strelitz. 

La mobilisation russe 
Paris, 18 Août.. 

L'état-major russe télégraphie que la mo-
bilisation s'est effectuée dans un ordre par-
fait. 

Jusqu'au H août, l'ennemi n'a pu s'avan-
cer que jusqu'à la ligne Wloslawsk, Sieratz, 
Novo-Radomsk., Andrew. Le reste de la li-
gne n'a pas été franchie, au contraire, plu-
sieurs localités du territoire ennemi ont été 
occupées par des détachements. 

Le succès de tous les engagements avec 
l'ennemi a été exclusivement en faveur des 
Russes, et il y a été fait plusieurs centaines 
de prisonniers. 

Sur la côte maritime et en Finlande, tout 
est calme. 

Les Russes détruisent 
un aéroplane allemand 

Saint-Pétersbourg, 18 Août. 
Un aéroplane allemand a été détruit par 

les Russes, près de Sanno, et 4 officiers 
aviateurs ont été tués. 

Les Russes repoussent 
avec succès les Autrichiens 

Saint-Pétersbourg, 18 Août. 
D'un communiqué officiel, 0 résulte que la 

combat du 15 août, près d'Eydtkuhnen dura 
jusqu'au soir. Les troupes russes gardèrent 
toutes leurs positions. 

Dans un combat près de Kielcc, les trou-
pes russes forcèrent une division de cava-
lerie autrichienne à battre en retraite. La 
cavalerie russe repoussa une nouvelle te»-
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tative des Autrichiens d'avancer vers To-
maachow. 

Malgré une défense acharnée de l'ennemi, 
Bigu et Lubyuoza furent occupés par la ca-
valerie russe. 

Le Tsar à Moscou 
Saint-Pétersbourg, 18 Août. 

La famille impériale est arrivée à Moscou 
Saint-Pétersbourg, 18 août. 

Le Novoié Vrèmia dit que l'invitation faite 
par le tsar aux ambassadeurs de France et 
d'Angleterre, de prendre part aux solennités 
nationales de Moscou est un événement his-
torique et la meilleure preuve de la grande 
cordialité de l'alliance Anglo-Franco-Russe. 

Moscou, 18 Août. 
A leur arrivée à la gare de Moscou, le tsar 

et la famille impériale ont été reçus par le 
maire et les représentants de la ville. Le 
maire, en saluant les souverains, a dit : 

« Aucune épreuve ne peut intimider le 
peuple russe, qui uni avec son monarque, 
sortira rénové de la grande lutte, pour entrer 
dans le temple de la gloire et de la paix ». 

Une multitude immense couvrait la place 
de la Gare et les rues avoisinantes. Elle a 
acclamé frénétiquement la famille impériale, 
pendant que les équipages traversaient len-
tement, au son des cloches de toutes les 
églises de Moscou, la ville richement pavoi-
sée et ornée avec une magnificence excep-
tionnelle. 

Sur le passage du cortège impérial, le 
clergé sortait des églises avec les bannières 
sacrées. 

Les réformes politiques 
et sociales du Tsar 

Londres, 18 Août. 
Nous apprenons de source très auto-

risée que le tsar va très prochainement 
signer une proclamation accordant aux 
Israélites de son empire les mêmes 
droits civils et politiques qu'à ses autres 
sujets. 

Cette proclamation venant après 
Vukase relatif à Vaulonomic de la Polo-
gne, serait la seconde d'une série de ré-
formes sociales et politiques dont Vem-
pereur Nicolas veut faire bénéficier ses 
sujets. 

Les grands-ducs dans l'armée 
Saint-Pétersbourg, 18 août. 

Onze grands-ducs se trouvent dans l'ar-
mée russe. 

T/autonomie de la Pologne 
Varsovie, 18 août. 

Les représentants de tous les partis politi-
jues et groupements sociaux polonais ont fait 
parvenir au grand-duc Nicolas, généralissime 
des armées russes, un télégramme dans le-
quel ils se déclarent profondément touchés de 
l'appel aue celui-ci leur a adressé. 

« Nous croyons fermement, déclarent-ils, 
que le sang versé en même temps par les 
fils de la Pologne et les fils de la Russie, dans 
la lutte contre l'ennemi commun, sera la 
meilleure garantie d'une nouvelle ère de paix, 
conformément aux traditions des deux peu-
ples slaves. En ce jour historique, où nous a 
été adressé votre appel, si significatif pour 
le peuple polonais, nous formons des vœux 
chaleureux pour que la victoire soit donnée a 
l'année russe, et nous attendons le triomphe 
complet de cette armée sur les champs de 
bataille. » 

Les reDrésentants du peuple polonais prient 
le grand-duc do transmettre ces vœux et l'ex-
pression de leurs sentiments loyaux à l'em-
pereur. 

Saint-Pétersbourg, 18 août, 
i.'apoel suivant a été adressé par le généra-

lissime grand-duc Nicolas au peuple russe de 
ûalicie : 

« Frères I 
« Le jugement de Dieu est pour les chré-

tiens qui font preuve de patience et d'abné-
gation. Le peuple russe languissait depuis 
des Siècles sous le joug étranger, mais ni la 
flatterie ni les persécutions ne pouvaient bri-
ser en lui l'espoir de la liberté. Comme un 
torrent, .grossi par l'orage, emporte les ro-
chers qui lui font obstacle pour aller se fu-
sionner avec la mer, de même, il n'y a pas 
de force capable d'arrêter le peuple russe 
dans son élan vers l'unification. 

« Qu'il n'existe plus de Russie subjuguée, 
que le pays formant l'héritage de saint Wla-
dimir, le patrimoine de Yaroslaw-Osmomisl, 
des princes Danilo et Roman, rejette le joug 
et qu'il lève la bannière de la Russie unifiée, 
grande et indivisible. Que se manifeste la 
providence de Dieu qui a béni l'œuvre des 
grands hommes qui ont travaillé à l'unité de 
la Russie, que Dieu aide son oint empereur 
Nicolas de toutes les Russies. pour achever 
l'œuvre commencée par le grand-duc Iwan. 

« Lève-toi, fraternelle Russie galicienne, qui 
as tant souffert ! Lève-toi à l'arrivée de l'ar-
mée russe ! 

« Pour vous tous, frères qui serez délivrés, 
il y aura place au sein de la mère Russie. 

« Sans vouloir blesser les gens paisibles, 
quelle que soit leur nationalité, sans chercher 
votre bonheur dans la persécution des étran-
gers, comme l'ont fait les Schwabes, levez 
votre glaive contre les ennemis, élevez vos 
cœurs vers Dieu, en lui adressant votre prière i 
pour la Russie et pour le tsar russe ! » 

L'exportation des chevaux 
Saint-Pétersbourg, 18 Août. 

L'exportation des chevaux est interdite par 
les frontières européennes de terre et de 
mer, y compris celles de la mer Noire et de 
la Trànscaucasie. 

Pour et contre la Triple Entente 
Paris, 18 Août. 

L'Echo de Paris dit que l'initiative des 
conversations qui doivent avoir lieu entre 
.Talaat bey et Zainis et Politis, parait avoir 
été prise par Talaat bey et ceux de ses col-
lègues partisans d'une alliance allemande. 

On sait que l'Allemagne et l'Autriche firent 
de grands efforts pour entraîner dans leur 
camp la Roumanie et la Bulgarie. On n'ignore 
pas que le kaiser, dont l'insistance à Athè-
nes semble avoir été un peu indiscrète, 
offrit à la Grèce de lui garantir que les îles 
Egée ne seraient pas attaquées par les 
.Turos. 

De tous ces renseignements, on peut con-
clure qu'un suprême effort s'accomplit en ce 
moment pour orienter une partie des nations 
balkaniques contre la Triple Entente. UEcho 
de Paris ajoute que cet effort n'est pas très 
inquiétant pour nous. Les hommes d'Etat 
roumains et grecs ont trop de finesse pour 
mettre leur argent sur un mauvais cheval, 
et la Bulgarie semble Tevenue aux sentiments 
slaves qui seront plus fructueux pour elle 
que les calculs autrichiens. 

L'opinion bulgare 
est nettement russophlle 

Nisch, 18 Août. 
Des informations de source privée reçues 

ici il résulte qu'un grand mouvement se 
dessine en Bulgarie pour obliger le roi Fer-
dinand à abdiquer en faveur de son fils, le 
prince Boris, dont les sentiments russophi-
les se sont manifestés ouvertement depuis 
le début de la crise européenne. 

Il parait de plus en plus improbable que 
le cabinet Radoslavof et le roi Ferdinand 
parviennent à entraîner le pays dans une 
nouvelle aventure au profit de la politique 
austro-allemande. 

De nombreux meetings ont été tenus ces 
jours-ci dans les principales villes bulgares, 
notamment à Sofia, à Kustendja, à Plevna 
et à Philippopoli, et partout les orateurs ont 
déclaré, aux applaudissements de milliers 
d'auditeurs, parmi lesquels nombreux offi-
ciers, que l'heure était venue pour la Bul-
garie de sortir do sa neutralité et de se 
ranger aux côtés de la Serbie dans sa lutte 
contre l'Autriche. 

La nouvelle que le général Ratko Dimi-
trieff, ministre de Bulgarie à Saint-Péters-
bourg, a abandonné ses fonctions pour aller 
combattre dans les rangs de l'armée russe, 
n produit la plus profonde impression dans 
le peuple. 

Les Serbes mettent 
les Autrichiens en déroute 

Nisch, 18 Août. 
Les Autrichiens ont été aujourd'hui 

complètement défaits près de Chabats. 
Ils sont en déroute vers Loznitsa, Lech-
nitsa et Chabats, poursuivis par les Ser-
bes qui leur ont détruit trois régiments 
et pris 14 canons. 

Nisch, 18 août. 
Dans la nuit du 15 au 16, l'ennemi a ouvert 

le feu de ses mitrailleuses contre les patrouil-
les serbes. 

La Save charrie de nombreux cadavres de 
soldats autrichiens. 

Hier, l'ennemi a tiré de Bejanie sur les 
hauteurs de Topchi-Dera-Banevo. Il a bom-
bardé sans grand succès les localités situées 
sur la Save et le Danube. 

Quelques détachements serbes ont franchi 
la frontière du district d'Ongilze. Us opèrent 
en Bosnie. 

La coopération 
franco-monténégrine 

Paris, 18 Août. 
Le détachement français qui se trouvait 

à Scutari a reçu l'ordre de se rendre à Cet-
tigné, où il collaborera, s'il y a lieu, à la 
protection du territoire monténégrin. 

Le bombardement de Belgrade 
Milan, 18 Août. 

Une dépêche de Belgrade, reçue par le Car-
rière délia Sera, dit que, depuis une semaine, 
environ 3.000 shrapneis ou obus sont tombés 
sur la ville qui ne paraît cependant pas en 
avoir trop souffert. Jusqu'à présent, une quin-
zaine d'habitants auraient été tués et un cer-
tain nombre blessés. 

La Turquie restera neutre 
Londres, 18 Août. 

L'ambassadeur de Turquie s'est rendu 
hier au Foreign OfSice pour renouveler 
l'assurance que la Porte resterait rigou-
reusement neutre pendant la guerre. Sir 
Edward Grey, en lui donnant acte de cette 
déclaration, a exprimé la satisfaction du 
gouvernement britannique. 

Mutineries et soulèvements 
de troupes 

Paris, 18 Août. 
La mobilisation autrichienne ne s'effectue 

pas avec l'élan patriotique et l'ordre qui ont 
caractérisé la nôtre et provoqué l'admira-
tion générale. 

Il se confirme en effet que de nombreux 
soldats tchèques ont été fusillés à Prague, 
et on annonce de source sûre que dans la 
nuit du 9 au 10 août, un régiment autrichien 
composé de soldats d'origine serbe, du 
XV corps s'est soulevé et qu'un régiment 
d'infanterie se serait également mutiné en 
Bohême. 

Genève, 18 Août. 
Diverses informations données par des 

voyageurs venant d'Autriche tendent à con-
firmer qu'avant le départ des troupes 
autrichiennes de Bohême, on a fusillé de 
nombreux soldats et soufs-officiers tchè-
ques. 

En Allemagne 
———— ^ 

La blessure du kronprinz 
La Haye, 18 Août. 

À La Haye, le bruit circule avec per-
sistance que le kronprinz serait griève-
ment blessé et se trouverait actuelle-
ment à Aix-la-Chapelle, où d'après des 
informations de source allemande, l'em-
pereur d'Allemagne se serait rendu de 
son côté. 

La petite vengeance de Gnillaume II 
Paris, 18 Août 

Par décision de l'empereur Guillaume, le 
„j> régiment d'artillerie de campagne saxon, 
qui portait le titre de « régiment du tsar Ni-
colas », n'aura plus, désormais, cette appella-
tion honorifique. 

Au début de la guerre, l'empereur Guil-
laume ordonna l'enlèvement sur les épaulet-
tes de l'initiale du tsar, et son remplacement 
par le numéro 28. 

Une mesure analogue a été prise pour une 
série d'autres régiments dont l'empereur de 
Russie avait reçu le commandement honori-
fique. ^r^r^-_r 

Es BgtFême-Orlsflt 
L'action du Japon 

Londres, 18 Août (officiel). 
Les gouvernements britannique et japo-

nais s'étant mis en communication estiment 
qu'il est nécessaire que chacun agisse en 
vue de protéger les intérêts généraux en Ex-
trême-Orient visés par l'alliance anglo-ja-
ponaise et notamment l'indépendance et l'in-
tégrité de la Chine. 

Il est entendu que l'activité japonaise ne 
s'étendra dans l'Océan Pacifique au delà 
des mers de Chine, sauf toutefois en ce qui 
concerne les mesures nécessaires à la pro-
tection des lignes de navigation japonaises 
clans le Pacifique, ni au delà des eaux asia-
tiques à l'ouest des mers de Chine, ni dans 
tout autre territoire étranger en dehors de 
celui occupé par l'Allemagne sur le continent 
de l'Asie orientale. 

Une canonnière allemande 
désarmée par les Chinois 

Nankin, 18 Août. 
La canonnière allemande « Vaterland » 

n'ayant pas pu quitter le port de Nankin 
dans un délai de 24 heures, a été désarmée 
par les autorités chinoises. 

La T. S. F. dans les ports neutres 
Paris, 18 Août. 

Des dépêches de Stockholm et d'Athènes 
informent que les gouvernements suédois et 
hellénique ont décidé d'interdire aux bâti-
ments se trouvant dans leurs eaux l'usage 
de la radiotélégraphie. 

Les Etats-Unis 
et les navires étrangers 

Washington, 18 Août. 
Le bill autorisant certains navires cons-

truits à l'étranger à s'inscrire dans les re-
gistres maritimes des Etats-Unis a été .voté 
par le Sénat et par la Chambre. 

Les lignes anglo-américaines 
Londres, 18 Août. 

Le steamer Campania, de la Compagnie 
Gunard, est parti Je 15 août après-midi de 

Liverpool, pour New-York, ses cabines com-
plètGS. 

On Wnonce que le service sur New-York 
va être l'augmenté. 

La Mauritania et le Lusitania rentrent de 
nouveau dans ce service. 

Les lignes pour Boston et pour le Canada 
sont' également maintenues. 

Les Atrocités Allemandes 
Paris, 18 Août. 

Tandis que dans nos hôpitaux et dans 
nos villes de province, les blessés ou pri-
sonniers allemands sont entourés de soins 
et d'égards que l'on doit aux malheureux 
et aux vaincus, nos ennemis se conduisent, 
à la frontière, en véritables sauvages. Ja-
mais peut-être, les peuplades les plus fa-
rouches de l'Afrique centrale n'ont montré 
en guerre une telle cruauté. On a cité des 
cas horribles et qui déroutent la raison 
autant qu'ils soulèvent la conscience, à 
commencer par la fusillade de ce gamin 
de 7 ans, qui avait commis le crime d'ajus-
ter les Prussiens avec son fusil de bois. 
Mais il est des choses qu'on n'a pas dites, 
qu'on ne dira jamais, parce qu'elles sou-
lèveraient un tel mouvement de réprobation 
et d'horreur, qu'il ferait fléchir les tradi-
tions d'humanité de notre race. 

Au Conseil de la défense nationale qui 
s'est tenu hier, le ministre de l'Intérieur 
a communiqué à ce propos, un rapport de 
M. Mirman, le nouveau préfet de Meurthe-
et-Moselle : Je peux affirmer que ce rap-
port contient des faits terrifiants comme 
celui-ci : « les Allemands ont attaché au pied 
de leur lit des parents et des enfants, et 
ont mis ensuite le feu à la maison.Je ne 
peux rien dire de plus, cette guerre qui se 
terminera par notre victoire, est faite 
contre les plus barbares des barbares. » 

M. R. 

Les crimes allemands en Alsace 
Genève, 18 Août. 

La Tribune de Genève publie un récit du 
combat livré à Mulhouse lors du retour offen-
sif des Allemands : 

Le narrateur, qui gérait, en Alsace, une 
fabrique de papier, n'a pu regagner la fron-
tière avec sa femme qu'au prix de fatigues 
inouïes et à travers mille dangers. 

Us rapportent, pour tout bagage un petit 
sac dans lequel se trouve renfermé tout ce 
qui 'leur reste. Les Allemands, après avoir 
incendié leur usine, ont littéralement sac-
cagé leur maison. Us détruisirent ce qu'ils ne 
purent emporter. M"° X... nous a dit que son 
linge même avait été arraché des tiroirs, dé-
chiré et souillé. Les meubles étaient brisés, 
les tableaux crevés. Enfin, et ceci est plus 
grave, les Allemands fusillèrent, dans le jar-
din même de la villa, le régisseur de l'usine, 
un homme parfaitement innocent, accusé d'es-
pionnage sans aucune raison. 

L'héroïsme du maire de Badonviller 
Paris, 18 Août. 

D'un rapport adressé par M. Mirman, préfet 
de Meurthe-et-Moselle, au ministre de l'Inté-
rieur, il résulte que des actes de sauvagerie 
révoltante continuent à être commis par les 
Allemands. Us ont été régulièrement consta-
tés. Ainsi, dans les cantons de B'adonviller, 
Cirey et Blamont, des femmes, jeunes filles, 
vieillards, ont été assassinés sans aucune rai-
son, sans le moindre prétexte. Les maisons 
incendiées systématiquement par les troupes 
allemandes. 

Ici, dès l'arrivée, et au moment de la re-
traite en plusieurs endroits, ces sauvages 
n'ont pas seulement saccagé, ils ont volé, em-
portant argent et bijoux. 

A Badonviller, onze personnes ont été as-
sassinées, dont la femme du maire, 78 mai-
sons incendiées avec du pétrole ou des car-
touches spéciales. Après le pillage de la ville, 
l'église a été canonnée et démolie. Quinze 
otages, dont le juge de paix, ont été em-
menés. 

Le 13 août, à Bremenil, cinq personnes ont 
été assassinées, dont un vieillard de 74 ans. 
Un homme à Alzes, il y a quelques jours, 
alité, a été brûlé dans sa maison avec sa 
mère âgée de 74 ans. Le maire a eu l'épaule 
traversée d'une balle. 

Parux n'est plus qu'un monceau de ruines. 
Presque toutes les maisons ont été incendiées, 
non par des boulets pendant un combat, mais 
par des soldats dès leur arrivée avec des car-
touches spéciales. 

A Blamont, plusieurs victimes, dont une 
jeune fille. La chocolaterie est saccagée et 
pillée. 

En présence de ces actes d'une odieuse sau-
vagerie, les maires lorrains ont fait preuve 
d'un sang-froid et d'une fermeté admirables. 
L'un d'eux, M. Benoit, maire de Badonviller, 
a connu dans une journée tragique toutes les 
douleurs. Sa maison de commerce a été brû-
lée, sa femme assassinée. Avec un courage 
admirable, il n'a cessé de veiller à la protec-
tion des intérêts de sa commune, sans un ins-
tant de répit, sans une minute de défaillance, 
en soutenant les forces morales de tous, et le 
lendemain de ces malheurs, les Allemands 
ayant évacué Badonviller, un prisonnier al-
lemand fut amené au village. La population 
frémissante des atrocités subies entourait et 
menaçait le prisonnier. Le maire, M. Benoit, 
s'interposa, rappela le respect dû à tout pri-
sonnier ennemi, et lui sauva la vie. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a pro-
posé, aujourd'hui même, d'accorder la croix 
de la Légion d'honneur à ce citoyen fran-
çais qui à donné, en ces heures terribles, un 
merveilleux exemple d'énergie et de noblesse 
d'âme. 

L'incendie de Badonviller 
Paris, 18 Août (officiel). 

On a annoncé, il y a quatre jours, que 
les Allemands avaient incendié Badonviller. 
Cet incendie est aujourd'hui confirmé par 
une dame de la Croix Rouge qui a assisté 
à l'arrivée des Allemands. 

Cette dame raconte qu'avant son départ 
84 maisons ont été brûlées. Une femme et 
un nouveau-né ont été fusillés. 

Un des fils de l'empereur est venu à 
Badonviller. Il a dit aux troupes : « les 
Français sont des sauvages. Frappez fort et 
faites des exemples ». 

Les blessés ont été laissés sur une pe-
louse, sans nourriture. Un officier, à qui 
une infirmière en faisait la remarque, a 
répondu : « moi non plus, je n'ai pas 
mangé ». 

Les blessés allemands montraient un 
grand étonnement d'apprendre que l'Italie 
n'a pas déclaré la guerre à la France. Les 
unités allemandes engagées avaient subi 
de grosses, très grosses pertes. 

Paris, 18 Août (officiel). 
Selon des renseignements fournis par des 

prisonniers allemands, ces derniers seraient 
navrés et furieux de l'affreuse besogne qu'on 
exige d'eux. 

Les Allemands ne connaissent pas 
les prisonniers de guerre 

Bruxelles, 18 août. 
Le Comité d'enquête sur l'observation des 

lois de la guerre signale que le 12 août, 
après le combat de Hoelen, les Allemands ont 
achevé à coups de revolver dans le bouche, 
le commandant Van Damme, qui était griè-
vement blessé. Le 9, à Orsmael, ils avaient 
achevé le commandant Znapen, déjà blessé. 
De nombreux soldats ont été maltraités ou 
achevés en divers endroits. 

Les Allemands ont tiré sur 'des ambulan, 
ciers, des médecins et sur des voitures d'am-
bulance. Ils ont marché au combat de Bon-
celles précédés du drapeau belge. 

Bruxelles, 18 août. 
Le « Soir» »' dit qu'un sergent belge, au 

cours d'une conversation avec, un officier alle-
mand prisonnier, a recueilli de la bouche de 
ce dernier l'aveu que les Allemands ne con-
naissent pas les prisonniers de guerre. Le 
sergent lui demanda si les prisonniers étaient 
fusillés, l'officier garda le silence. 

Les prêtres fusillés 
Nancy, 18 août. 

La Semaine Religieuse de Nancy signale 
que ce n'est pas le curé de Molneville qui 
a été fusillé par les. Allemands, Biais, l'abbô 

Henncquin, ancien curé de Moyen-Vie, ac-
tuellement curé de Marthil, au diocèse de 
Metz. 

ni 13 F 
Rome, 18 Août. 

Un télégramme d'Antivari annonçant 
que la flotte franco-anglaise a remporté 
un succès sur la flotte austro-hongroise, 
a provoqué à Rome le plus vif enthou-
siasme. 

Les remerciements de M. Messimy 
aux volontaires italiens 

Paris, 1S août. 
M. Messimy, ministre de la Guerre, a 

adressé à M. Gustave Rivet, sénateur, prési-
dent de la Ligue Franco-Italienne, la lettre 
suivante : 

Paris, le iB août 19U, 
Monsieur le Président, 

Vous avez bien voulu, avec le bureau de la 
Ligue Franco-Italienne, me communiquer une 
noble lettre de Mcciotti Garibaldi offrant à la 
France son concours personnel et celui de 
nombreux volontaires, disposés déjà à se 
arouper autour de lui. 

Pour le moment, vous le comprendrez, je 
dois me borner à prendre acte de cette géné-
reuse proposition. Mais vous m'obligeriez. 
Monsieur le Président, en transmettant à Ric-
ciolti Garibaldi mes remerciements les plus 
vifs. r 

Son offre me touche d'autant plus profon-
dément que, comme tous les Français, je ne 
puis penser sans une sincère reconnaissance 
et sans une vive émotion à' celui gui, à des 
heures tragiques, vint, dans un bel élan por-
ter à la France l'appoint de son héroïsme. 

Le geste du fils rappelle dignement le geste au père. 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, Vas-

surance de ma haute considération et de ma 
très cordiale amitié. 

MESSIMY. 

Les Conseils de guerre 
Paris, 18 Août. 

Le lieutenant-colonel Cordier, des sapeurs-
pompiers de Paris, présidait aujourd'hui le 
II» Conseil de guerre, qui avait à connaître 
une affaire de refus d'obéissance commis dans 
des circonstances assez particulières : 

Le capitaine Mantrat, du 4» régiment d'in-
fanterie coloniale, était, en juin 1901, puni 
par son oommandant.de quinze jours d'arrêts 
de forteresse, pour une faute de service De-
puis cette date, le capitaine estimant 'qu'il 
était victime d'injustices, s'efforça d'obtenir 
réparation. Toutes les autorités hiérarchi-
ques jugèrent que la punition n'était pas in-
justifiée. Dans ces conditions, le capitaine 
Mantrat refusa, le 20 juillet dernier, d'obéir 
a un ordre lui enjoignant de rejoindre son 
corps a Toulon. 

Poursuivi pour refus d'obéissance, il ne 
discute pas la matérialité des faits, mais dé-
pose des conclusions tendant à établir que sa 
situation militaire n'étant pas régularisée à 
la suite d'une première poursuite suivie d'ac-
quittement, il n'avait pas à obéir à l'ordre qui 
lui était adressé. 

M. le commandant Caffler, commissaire du 
gouvernement, combat ces conclusions. • Le 
Tribunal rejette les conclusions du capitaine 
Mantrat et passe outre aux débats. Après 
l'audition des témoins, l'accusé présente lon-
guement sa défense. « Vous pouvez me desti-
tuer, dit-il en terminant, mais comme officier 
ou comme soldat j'irai défendre à la fron-
tière ce drapeau pour lequel, depuis vingt-
deux ans, j'ai combattu sur tous les points du 
monde ». 
" Après une demi-heure de délibération, le 
Conseil de guerre rapporte un jugement aux 
termes duquel par six voix contre une le 
capitaine Mantrat est acquitté. 

Les carnets de notes 
des Allemands tués ou blessés 

Paris, 18 Août (officiel). 
Le carnet de notes d'un officier de réserve 

de cavalerie allemande tué dans un des der-
niers engagements, a été dépouillé. 

La puérile'crédulité ..qu'il révèle est décon-
certante. L'officier note gravement qu'une 
automobile française a traversé l'Allemagne 
pour porter un milliard en Russie, mais 
qu'on connaît sa route et qu'on l'arrêtera. Il 
enregistre avec réserve la nouvelle de l'in-
cendie de Paris, mais l'assassinat de M. Poin-
caré est, d'après lui, certain. Il enregistre 
également la prise de Varsovie par les trou-
pes allemandes. 

On demeure confondu de voir un homme 
cultivé aussi niaisement accessible à d'absur-
des racontars . 

Les carnets de soldats examinés sont peu 
intéressants : Toujours au premier plan la 
question de nourriture. Plus loin un soldat 
note qu'un avion a été descendu à coups de 
fusil à Mannheim. 

Aucun avion français n'ayant survolé Man-
nheim, il en résulte que si le soldat a dît 
vrai, c'est sur un de leurs appareils que les 
Allemands ont tiré. 

Le carnet de l'officier et ceux des soldats 
notent, chemin faisant, d'innombrables ar-
restations d'espions et d'otages. Pour eux, 
il semble que ce soit tout un. Ils sont inva-
riablement fusillés. 

On a l'impression générale d'une démora-
lisation se muant en sauvagerie. Les souroes 
et les farines empoisonnées trouvent une 
grande place dans ce récit, et, de page en 
page, revient la même conclusion : on a 
fusillé les médecins, on a fusillé les meu-
niers. 

Le commerce français 
et les Etats-Unis 

Paris, 18 Août. 
Le Matin signale que la clientèle améri-

caine tient à la disposition de l'industrie 
française 300 millions de commandes de 
fleurs, plumes, lingerie, dentelles, soieries, 
mousselines. Elle est prête, en outre, a ache-
ter en France les toiles, jouets, articles de 
Paris, qu'elle eût achetés en Allemagne pour 
les prochaines fêtes de Noël. 

Les 40.000 cartouches 
du duc d'Orléans 

Bruxelles, 18 août. 
Le duc d'Orléans a mis à la disposition du 

gouvernement belge quarante mille cartou-
ches et deux mitrailleuses, qui faisaient par-
tie de sa collection d'armes. 

L'impression à Metz 
Paris, 18 Août, 

Un prêtre belge, expulsé de Metz, à fait le 
récit suivant à un de nos confrères : 

Metz est occupé par les réservistes. Les 
premiers jours, ils avaient l'air contents et 
tranquilles, et puis, malgré les fausses nou-
velles répandues, la prise de Liège, la dé-
faite des Français en Haute-Alsace, l'occu-
pation de Nancy, peu à peu quand ils ont 
vu que les Allemands n'avançaient pas, ils 
ont commencé à douter. 

Le dernier coup a été celui de la Belgique. 
La déclaration de guerre de l'Angleterre 
avait déjà fortement impressionné. Quand la 
résistance des Belges a été connue, on a été 
consterné. Une affiche a révélé le désastre. 
« Belgien auch I » Les Belges aussi i Et 
n'est-ce pas que dans ces deux mots éclate 
l'atroce déception de nos ennemis I 
j Le moral des soldats était très bas quand 
je suis parti, et la privation de nourriture 
achève de les abattre, car ils manquent de 
vivres, même là, à Metz, et tout près de 
Rozerneulles, j'ai vu les troupiers qui gri-
gnotaient des pommes de terre arrachées 
dans las .champs, 

COMITÉ D'ASSISTANCE 
Dfl LA PRESSE QUOTIDIENNE DE MARSEILLE 

OU 
en faveur des Familles 

atteintes par les nécessités 
de l'heure présente 

DEUXIÈME LISTE 

Nous publions ci-dessous la deuxième 
liste de souscriptions recueillies par les 
journaux de la Presse quotidienne de 
Marseille : 

Athanase Vagliano, 5.000 fr. — J. Busser, 
50 fr. — Pariés, coiffeur, 5 fr. — Mme veuve 
Antoine Rougi er, 400 fr. — Mme veuve Foule, 
1 fr. — H. B.. 50 c. — Pauline Rambaud, 
1 fr. — Chauvet, architecte en chef du dépar-
tement, 50 fr. — Léon et Gaston Chauvet, 
20 fr. — Marie Sisteron, 1 fr. — Elise et Nina, 
2 fr. — J.-B., 5 fr. — Carlos Braun, 10 fr — 
Veuve Raynaud, S00 fr. — F. Raynaud, 100 îr. 
— F. et G. Michelis, 100 fr. — Louis Rossol-
lin, 300 fr. — Jules Flory, professeur au lycée 
25 fr. — Espanet André, 1.000 fr. — Collecté 
des Quatre-Points cardinaux, 15 fr. — M.-P. 
2 fr. — Coundouris Agamemnon, 100 fr. F. 
Fournier, inspecteur du P.-L.-M., 10 fr. — 
Biessy Alexandre, 5 fr. — Ch. Servel, 200 fr; 
— Roussin, 50 c. — Jean et Denis, 50 c. 
— Loulou Poulet, 3 fr. — Anonyme, 1 fr. — 
Marcelle, Irène et Marguerite, 6 fr. — Noury, 
1 fr. — Anonyme, 20 c. — Anonyme, 
50 c. — Lafaud, 1 fr. — Anonyme, 25 c. — 
Dumartin, 3 fr. — Allègre, 1 fr. — Ano-
nyme, 1 fr. 50. — Durand, 50 c. — Gonzo-
lin, 50 c. — Regimbaud, 10 c. — Bartolo-
mes, 10 c. — Aliène, 25 c. — Loulou et 
Thérèse, 1 fr. — Pauline Aude, 1 fr.— Zézette, 
2 fr. — Vincent» 50 c. — Anonyme, 10 c. — 
Larcher, 1 fr. — Rochet, 1 fr. — Anonyme, 
25 c. — Anonyme, 2 fr. ~- Veuve Gally, 
20 c. — Chibassier, 50 c. — Jeanne, 1 fr. 
— Anonyme. 50 c. — Un patriote, 30 c. — 
Une bonne vieille, 50 c. — Prévest, 25 c. — 
Epicier des Platanes, 25 c. 

Grochy, 50 c. — Moiroid, 50 c. — Ebard, 
25 c. — Anonyme, 50 c. — Mlle Lambert, 
25 c. — Viettot, 50 c. — Mme Stal, 1 fr. — 
Mme Mossé, 35 c. — Méry, 1 fr. — Jayne, 
2 fr. — Grisey, 1 fr. — Anonyme, 1 fr. — 
Victoria Josuan, 1 fr. — Blanchéri, 50 c. — 
Mabilli, 25 c. — Gras, 1 fr. — Gunis, 1 fr. — 
Barthélémy, 10 c. — Anonyme, 35 c. — Del-
bau, 25 c. — Lusenchi, 1 fr. — Moutte, 50 c. 
— Anonyme, 50 c.— P. Polge, 20 c— Dragome, 
10 c. — Anonyme, 1 fr. — Portail, 50 c. — 
Arnaud Chautren, 75 c. — Anonyme, 2 fr. 50. 
— Foa, 2 fr. — Reybaud, 5 fr. — Nini, 10 c— 
Mathieu, 15 c. — Nicolini, 1 fr. — Micheion, 
10 c. — Paillette, 50 c. — Klemm, 5 fr. — De 
Gregoriis, 10 c. — Piton, 1 fr. — Anonyme, 
1 fr. — Anonyme, 1 fr. — Aubert, 25 c. — 
Anonyme, 50 c. — Anonyme, 25 c. — Durbec, 
50 c. — Louisou, 1 fr. — Grivel, 2 fr. — Reine 
et Jeanne, 1 fr. — Thibaud, 50 c. — Simon, 
50 c. — Anonyme, 25 c. — Bernard, 20 c. — 
Elisa Gouven, 25 c. — Jules, 40 c. —• Michel, 
2 fr. — Bonifay, 1 fr. — Girard, 1 fr. — Fratti, 
25 c. — Roure, peintre, 5 fr. — Nène Ourse, 
5 francs. 

Paulette, 2 fr. — Augustin, 1 fr. — Pour ma 
guérison, 5 fr. — Un vieil Italien, 2 fr. — E. 
Vernis, 25 fr. — B. P., 1 fr. — J. J. Sigrist et 
Cie, 500 fr. — Henri Mercier, 100 fr. — Deux 
Frères, 50 fr. —- Frédéric Bohn. 1.000 fr. — In-
glessi Pierre, 40 fr. — Etienne Boyer, 2.000 fr. 
— Richard François, 100 fr. — E.-S.-O. pour la 
patrie, 2.000 fr. — E. Chaussaud et Mouraille, 
50 fr. — J.-A. Mattéi, 10 fr. — André Mattéi, 
2 fr. — A. Alleman, 2 fr. — François Arnoux, 
10 fr. — Le personnel de M. François Ar-
noux, 7 fr. 30. — G. Delauzun, 5 fr. — G. M., 
1 fr. — Société Commerciale Française de 
l'Indo-Chine. 250 fr. — Paul Ville, 100 fr. — 
Veuve Gabert et Raybaud, 100 fr. — Une ly-
céenne de Long-champ : R. F., 20 fr. — Bras-
serie et Malterie du Phénix,-1.000 fr. — Paul 
et Yvonne, 5 fr. — La famille D. Piazza (28 

versement), 25 fr. — Augier, 10 fr. — Auguste 
Guigou, 10 fr. — Collecte faite par les ouvriers 
de l'usine Massilia (Maison Rocca, Tassy de 
Roux), 22 fr. 50. — Noël Petit, 100 fr. — F. C. 
Autran, avocat, ancien bâtonnier, 500 fr. — 
Mme veuve Masse, 30 fr. — Personnel de la 
chaudronnerie sur fer des Chantiers de Pro-
vence, 30 fr. — Loubet, 30 fr. — C. et J.-G., 
10 fr. — J. Butcher, 10 fr. — MM. Rouf frères, 
maison du Progrès, 200 fr. — A. Gascard, di-
recteur du lycée Périer, 50 fr. — Crémieux 
Byasson, Maison Modèle, 30 fr. — F. Olivier, 
20 fr. — M. Fach, 20 fr. — F. O., 5 fr. — Ri-
ves et Arnaldi, 50 fr. — Dimitro et Georges 
Zafiropulo, 5.000 fr. — A. Isoard, chapellerie, 
50 fr. — Auci Paul, 20 fr. — Maleterre frères, 
500 fr. — Nicolas Couppa, 2.000 fr — Auguste 
Lagarde, 500 fr. — B. Gautier, 100 fr. — Au-
guste Bouge, député, 100 fr. — Vassas frères, 
200 fr. — Auguste Fondarai, 20 fr. — Titine, 
5 fr. — Schuhl Jacques, 50 fr. — Richard Bap-
tistin, 100 fr. 

Got et David, restaurant Hasso, 100 fr. — 
Joseph Brunet, avoué, 40 fr. — Bard, notaire, 
1.000 fr. — Vincent Natto, 20 fr. — Alexandre 
Hoffmann, 25 fr. — Félix Baret, conseiller gé-
néral, ancien maire de Marseille. 300 fr. — 
Auguste Baret, avocat, 100 fr, — Etienne Ba-
ret, avocat, 100 fr. — Félix Baret, étudiant, 
20 fr. — J.-B. Bisognini, 50 fr. — Marius Biso-
gnini, 50 fr. — Camus, industriel, 100 fr. — 
Auguste et Alfred B'run, 100 fr. — Joseph Bou-
teiller, 50 fr. — J. Lambreghts-Coulbaut, 
100 fr. — Que Notre-Dame de la Garde protège 
notre fils Gustave, 2 fr. — Guindon, artiste 
peintre, 20 fr. — Vidal-Fraissinet et fils, 200 fr. 
— G. B., 5 fr. — E. G., 5 fr. — M. Desse, ins-
pecteur des douanes en retraite, 10 fr. — Mme 
veuve A. Rosset, 30 fr. — Urbain Barbaroux 
et Cie, banquiers, 200 fr. — B. Canquoin, 20 fr. 
— J. Kohler, 20 fr. — Brodeur frères, 100 fr. — 
Société nouvelle des Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 10.000 fr. — Paul Desbief, pré-
sident du Conseil d'administration de la So-
ciété nouvelle des Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1.000 fr. — Roger et Georges La-
pierre, 3 fr. — Vidal, 5 fr. — Beneditte et 
Alexandrine, 5 fr. — Un vœu à la Vierge, 
10 fr. — M. F.. 50 fr. — A. Sylvander et fils, 
10 fr. — J. Buchter (deuxième versement), 
500 fr. — Anonyme, 100 fr. — P. Borgogno, 
au Paragon, 100' fr. — Alfred Fabre, 500 fr. — 
Minou, Paul, grand'maman, 5 fr. — Paulette 
H., 3 fr. — Paul Daher, 500 fr. — Bélivier frè-
res, 1.000 fr. — Louis Remusat et Cie, 500 fr. 
— Sicard. 120 fr. — Pierre Davin, 10 fr. — 
F. C, 5 fr. — Emile Aubin, pharmacien. 50 fr. 
— Mine Emile Aubin, 10 fr. — Mlles Jeanne 
et Emilienne, 2 fr. — K. K. 200 fr. — Doc-
teur Charrier, 50 fr. — Charreyron, chemise-
rie des Augustins, 50 fr. — Vigie du Com-
merce, 10 fr. — La famille Serra, 10 fr. — 
Mlles E. et B. A..., 200 fr. — O. B., 5 fr — 
Guillaume Trabaud, 200 fr. — C. H., 10 fr. — 
M. S., 5 fr. — Cyprien-Fabre et Cie, 1.000 fr. 

G..., 5 fr. — Mme veuve Désirée Galland, 
5 fr. — Louis Galland, 5 fr. — Un de la fa-
mille, 1 fr. — Ansaldi Antoine, 20 fr. —xEmile 
Jonquet, 100 fr. — C. R., 5 fr. — Anonyme, 
5 fr. — Louis Paulmijer, 25 fr. 

M. et Mme L. Echenard, hôtel du Louvre et 
de la Paix, 200 fr. — Emile de Baronio, 100 fr. 
— Société anonyme de l'Indicateur Marseil-
lais Pierre Blanc père, 300 fr. — Henriette, 
12 fr. — Mantel, 2 fr. — H.-L. Marchai, ex-
conseiller municipal, 20 fr. — Pour avoir des 
nouvelles de Pierre, 5 fr. — P. Fajon et Cie, 
200 fr. — Duplan, carrossier. 10 fr. — Gala-
bert, commissaire de police, 5 fr. — Frandi, 
agent de police, 1 fr. — Un retraité, 2 fr. — 
Personnel des gares de Marseille-Joli ette-
Arenc, 400 fr. — Gabriel et Ravrnond, 2 fr, — 
S. Gaymard, 200 fr. — Justin Ripert, 100 fr. — 
Collecte faite au détachement du 15' esca-
dron du train des équipages à SLx-Fours : 
Caire Léon, maréchal des logis ; Gourdon, 
brigadier ; Tenoux, Riport, Guieu, Guigou, 
Etienne, Juès, Décugis, Audiffre.n, Brunet, Pis-
ton, Lattit, Laggiard, Tenoux Léopold, Rêren-
guier, Jolly,, Dallest, Girard, Guigou Berlin et 
Bracco, cavaliers, 5 fr. — F. D., 10 fr. — Louis 
Grobet, 500 fr. — Les employés de la Société 
commerciale française de l'Indo-Chine, 45 fr. 
— Félix Eydoux, 300 fr. — Deux Francs-Com-
tois. 100 fr. — Robert et Jeanne, 20 fr. — De-
nlzet, ingénieur en chef des ponts et chaus-
sées, 50 fr. — Jean Isola, 25 fr. — Mme veuve 
H. Rossollin, 300 fr. — Picon et Cie, 500 fr. 
— C. Déchaud, directeur des Messageries Ma-
ritimes, 100 fr. — Bidault Julien, correspon-
dant du Petit Marseillais à Cannes, 43 fr. 40. 

A. T., Saint-Louis, 100 fr. — Brunet et 
Cauvet, courtiers d'assurances, 100 fr. 
J. Léotard, 10 fr. — Un soutien de famille, 
1 fr. — Legrand, B'arthou et Cie, Marseille-
Port-Saïd, 100 fr. — Comte Albert Armand, 
10.000 fr.. - G. T.,'5 fr. — A, Imbcrt, 5 fr. — 

J. Claude, 5 fr. — F. Barle, 3 fr. — Mll« 
Royer, 3 fr. — Anonyme, 5 fr. 

Lanteaume Marius, 5 îr. — Jeannette, 1 tft 
— Les loges réunies de l'Orient de Mar-
seille (Grand-Orient et Grande-Loge de Fran-
ce), 500 fr. — Marguerite, 20 fr. — Antoina 
Maurel, facteur des postes, 5 fr. — Amal-
bert Marius, facteur des postes, 5 fr. — Ch. de 
Larivière, trésorier-payeur général, 100 fr. — 
M. Frédéric Schlœsing, 100 fr. — J. O., 2 fr, 
— Anonyme, 1 fr. — Un marchand de vin 
(premier versement), 2 fr. — Le petit Gilbert,' 
5 fr. — Un brassard, P., 5 fr. „ 

Un fervent de la Famille, 2 fr. — M. Fau* A. 
con, entreposeur des tabacs, 25 fr. — Empire 
du Répartiteur, 5 fr. — M. Honoré Debeaux, 
président de la Chambre de Commerce de 
Hanoï, 100 fr. — M. Tochon, tailleur, 2 fr. —i 
R. Roig, 20 fr. — Marie et Clémence, 10 fr. —, 
Deux vieillards comptant ensemble 157 ans, 
5 fr. — M. Léon Charve, doyen honoraire de 
la Faculté des Sciences de Marseille, 100 tu 
— M. Brun, mstituteur, 2 fr. 

Le Radical, 500 fr. — Roger Schutz, 100 fr.* 
— J.-L. Reybaud, 20 fr. — Sylvestre, 5 fr. 
— Seitour, 5 fr. — Estienne, 5 fr. — F. Ma* 
rius, 2 fr. — Mme Burle, 1 fr. — Coggia, 1 frj 
— Goufond, 1 fr. — Lavigne, 1 fr. — Dalaine,-
1 fr. — Alazy, 50 c. — Richaud, 50 c. — 
Canet, 1 fr. — Falco, 50 c. — Vigier, 2 fr. — 
Félix Dupré, 2 fr. — Abdère, 1 fr. — Ruppert, 
1 fr. — Moisson, 50 c. — Philipp 50 c. —« 
Pierre, 50 c. — Antoine, 50 c. — Merle, 50 c. —« 
Karpoff, 1 fr. — Mme Querello. 1 fr. — Louise 
Bout, 50 c. — M.-L. Décamp, 50 c. — Jeanne » 
Laupiès, 1 fr. — Mme Flotte, 50 c — Andréa- " 
Novel, 50 c. — Florence Paoli, 50 c. — R.-MJ 
Lombard, 50 c. — Mme Paulet; 25 c. —i 
Mme Eymin, 50 c. — Julie Di Miglio, 25 c. -< 
Catherine Paulet, 25 c. — Berthe Molinier,-
25 c. — Emma Teysonnière, 1 fr. — Claire' 
Chabaud, 25 c. — Denise Cardon, 25 c. — Rose 
Bouchet, 25 c. — Alexandrine Michel, 25 c. — 
Mme Seitour, 25 c. — Querollo, 1 fr. — Mme 
Labbé, 50 c. — Jeanne Labbé, 50 c. — Julie 
Nolane, 50 c. — Mathilde Pochon, 50 c. — 
Mélanie Rousset, 25 c. — Mme Lavigne, 25 c.' 
— Joséphine Quintin, 50 c. — Germaine Bar-
thet, 50 c. — Rose Escudier. 50 c. — Alexan* 
drine Ducoté, 50 c. — Angèle Pistolosi, 50 c. 
— M.-R. Salles. 50 c. — M.-R. Clarv, 50 c. —. 
Hélène Croze, 50 c. — Marie Di Tomaso. 50 Ci 
— Françoise Piagentini. 50 c— Vidal, 1 fr. 50. 
— Bellile, 1 fr. — Fernand Bory, 50 c. 

Total do la Ve lista 49.589 
35 

iosîiant du tota! à ce Jour. 109.328 75 
C'est par erreur que notre première lista 

mentionne un versement fait par les Comp-
toirs Dufay et Gigandet. Ce versement a été 
fait par M. Emile Ziégler, fondé de pouvoirs 
des dits comptoirs. 

moles rie 
Paris, 18 Août-

Son t nommés dans l'arme de la cavaleria 
au grade de sous-lieutenant, pour prendre 
rang du G août 1914, les élèves de l'école spé* f 
ciale militaire dont les noms suivent : 

MM. de Maudhuy, au 31° dragons ; Teze-
nas, au 2» dragons ; Roux, au 2° hussards ; 
de Vasselot. de Règne, au 18° chasseurs ; Bon, 
au 13a hussards ; Montjean, au 10« hussards ; 
Noiret, au 21° chasseurs ; de Lauriston Bou-
bers, au 8° dragons ; Perret du Gray, au 
29= dragons ; Dumas, au 2" chasseurs ; Rou^ 
lin, au 32° dragons ; Briand, au 18° dragons < 
Dimier de la Frunetière, au 48 hussards ; 
Blasselle, au 7e dragons ; Bastien Thiry, au 
1er chasseurs ; Rondot Robert, au 31e drai 
gons ; de Rausset, Roquefort, Ducharme, d'Ar-i 
bault, au 15° dragons ; Lucas, au 12° hus-
sards ; Michel, au 4° chasseurs ; Kœnig, BeW 
liard, de Vaubicourt, au l6r hussards ; Chalot^ 
au 12" chasseurs ; Vallée, au 1" dragons j 
Letixejant, au 278 dragons ; Grus, au 10» dra<, 
gons ; Peltereau, au 7e chasseurs ; de Truchis 
de Varennes, au 20e chasseurs ; Adenot, au 
24» dragons ; de Lestapis, au 14» dragons ; 
Bourdéal de, Lajudie, au 28° dragons ; da 
Laporte, au 19e chasseurs ; Augier de Mous* Ç-
sac, au 11° dragons • Petit, au 19° dragons s ( 
Catta, au 8» chasseurs ; Guibourt, au 17e chas* 
seurs ; Geffrier. au 22J dragons ; Learge d'Er* 
veau, au 32° dragons ; Delaine, au 20° dra-i 
gons ; de Cassin de Kainlis, au 12° dragons î 
Lemaître, au 30° dragons ; Buisson, au 3° chas-
seurs ; des VaJlières, au 6» chasseurs ;' Darv 
ras, au 14° hussards ; Roulet, au 6° hussards i 
Achard, au S» hussards ; de Peyronnet, au; 
3» dragons ; de Villelune, au 5° chasseurs \ 
Archambault de Beaune, au 269 dragons 
de Lusurac, au 17° dragons ; Blzard, au» 
9a chasseurs ; Iroz de Villars, au 25° dragons ; 
Lenoyne, au 10e chasseurs ; Lajoumard dé 
Bellabre, au 3° hussards ; Grabias Bagneris,. 
au 23° dragons : de La Mothe de Broons de 
Vauvert. au 11<> hussards ; Rofin, au 16° dra«' 
gons ; Rouyer, au 3« hussards : d'Harcoury.-
au 13» dragons ; Thobis, au 7e hussards ; 
Ouder, au 15° chasseurs : Choppin. au 16» 
chasseurs ; Malezieux, au 5° hussards ; 
Kœchlin, au 9° dragons ; Feveney, au 4e dra* 
gons ; Lahoude, au 21° chasseurs ; de Fonte* t 
nillat, au 21° dragons : Cossird, au 5° dra- V" 
gons ; Latham, au 6° dragons ; Rondot, au 
14° hussards ; Dumav. au 14° chasseurs ; Far* , 
ges de Filley de la Barre, au 11° chasseurs. 

Ces officiers entreront en solde de leuc, 
grade à la date du 2 août 1914. 

Sont nommés dans l'arme de la cavalerie,, 
au grade de sous-lieutenant, pour prendra 
rang à la date du 5 août 1914-, les aspirants àl 
l'éole spéciale militaire dont les noms sui-» 
vent : 

MM. Bourgoin, au 9° dragons ; Rimbaud', 
au 17° chasseurs ; Monrœdit Rœ, au 15° chas*: 
seurs; Moineau, au B° dragons ; Lemaignan, 
au 8° dragons ; Gueneau de Montbeillard. au 
17° chasseurs ; de Gei'frier, au 32° dragons ; 
Griolet, au 26° dragons ; Hennocque Dumot* 
tier de Lafayette, au 13° dragons ; Chollier, 
au 14° chasseurs ; de Carmejane Vesse, au / 
31° dragons ; Cauboue, au 15° dragons ; de r*"" 
Gay de Nexon, au 4° chasseurs ; Dauchez, au 
10° dragons ; Gagnon, au 20° chasseurs ; Ar* 
noux de Maison Rouge, au 7° dragons ; Le* 
fèvre, au 16° chasseurs ; Battistelli, au 2° dra-
gons ; Robert, au 26° dragohs : Rouan, au 
1er hussards ; Nozat, au 1er cuirassiers ; Cha* 
pelain, au 29° dragons ; Tardif! de Petitville, 
au 9° cuirassiers ; Bonnet, au 7° dragons ; 
5° chasseurs ; Rigaud, au 15e chasseurs j 
D'Amade, au 28° dragons ; Chouput, au 2° nus* 
sards ; Nivois, au 8° cuirassiers ; de Berce-
gol du Moulin, au 8° cuirassiers ; Grivet, au 
13° chasseurs ; Fabre Roustan de Navacalle,-
au 8° dragons ; Peiiton Saint-Mard, au 19a 

chasseurs ; Flocon, au 12° chasseurs ; Veyron, 
au 12° chasseurs ; Tavera, au 9° chasseurs ; 
Saint-Paul, au 15° chasseurs ; Révy, au 3° cui-
rassiers ; Guyou d'Asnières de ' Salins, au 
1er chasseurs ; de Villume, au 16° dragons ; 
Bizari, au 2° chasseurs ; Heurtaux, au 9° hus. 
sards ; de Gouze de Saint-Martin, au 1er Chas* 
seurs ; Galouzeau de Villepin, au l°r chas- / 
seurs ; de Mintequiaga, au 12° chasseurs j 
Esnol, au 19° dragons ; Pécout, au 3° chas-
seurs ; de Maille do la Tour Landry, au 
1°' hussards ; Pelletier d'Oisy, au 1er dra^ 
gons ; Grout de Beaufort, au 27° dragons î 
Nilenegker, au 11° hussards ; de Lassus da 
Saint-Génies, au 10° chasseurs : Humbert, au 
1« cuirassiers ; Dubois de Gennes, au 7° chas* 
seurs ; Jousset, au 6° cuirassiers ; Lacroix,-
au 12° cuirassiers ; Donin de Rosières, au 
7° hussards ; de Tiuchet, au 6° chasseurs ; da 
Goy, au 9° cuirassiers ; Le Coûteux de Cau-
mont, au 2° dragons ; Bernard, au 28° dra-
gons ; Romatet, au 8° chasseurs ; Ritter, au 
10° hussards ; Legret, au 5° chasseurs ; Sue, 
au IR" rtraffona : d'Arortes de Pevringue, au 
2e cuirassiers ; Desjardins, au 9° dragons ; 
Dest.reneau, au 5° cuirassiers : Treil, au 

12° hussards ; Andras Marcy, au 6° hussards ; 
de Rigaud, au 4° hussards ; de HauteclaCque, 
au 11° cuirassiers : Noineville. au 20° dra. A 
gons ; Angeli. au 18° chasseurs : de Robinet, v 

au 1er dragons ; Faubournet de Montferrano,. 
au 11° dragons ; de Laborie, au 16° chasseurs « 
de Tournadre, au 10° chasseurs ; Miche da 
Malleray, au 27° dragons ; Jaille, au 7° cui-
rassiers ; Mercier, au 13° chasseurs ; de La 
Grange .au 17° dragons ; Bécbon. au 4° chas' 
seurs ; Honnorat. au 2° hussards : E'out.aul û« 
Lavilleon. au 7° chasseurs : Carrière, au 
16° chasseurs ; Paquin. au 4° dragons : Delà* 
barre de Carroy, au 2o chasseurs : Dellove,-
au 6° chasseurs ; Jacotv, au 4° chasseurs : 
Jochaud du Plessis, au 31e dragons ; Danbon,-
au 12° cuirassiers ; Brassard, au 30° dragons f 
Bès, au 17° dragons ; Hallier, au 15° chas< ! 
seurs : L'Hotte, au 31° dragons ; Geoffroy, au V., 
3° dragons. 

Ces officiers entreront en solde de leur 
grade: à la date du 2 août 1914 



arseille et la 
Ainsi que la veille, une foule nombreuse a 

stationné, hier, clans la cour de la gare Saint-
Charles devant la sortie du Terminus. La sur-
veillance de la police s'était très adoucie, 
personne d'ailleurs ne songeant à enfeindre 
la consigne qui est de ne pas entrer dans la 
gare si on n'y est appelé pour un départ ou 
une question de service. Tous ces gens, hom-
mes et femmes, attendirent patiemment un 
train de blessés qui n'est pas arrivé. Ce train, 
annoncé pour Marseille, a été dirigé à Nîmes. 

Un groupe d'officiers et de soldats anglais 
sont partis par le rapide de Paris, rejoignant 
leur corps respectif. Ils étaient accompagnés 
par M. Cécil Gurney, consul général d'An-
gleterre. 

Dans le chapitre des départs, signalons éga-
lement un convoi de 219 émigrants turcs qui 
se sont embarqués à bord du Portugal, étant 

■ rapatriés sur leur demande. 

la reprise des services 
maritimes postaux 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous demande de faire connaître qu'elle re-
prend, à partir d'aujourd'hui, son service 
postal dans les conditions suivantes, jusqu'à 
nouvel avis : 

Ligne du Levant : Deux départs par se-
maine, le mercredi et le samedi, à 16 heures, 
pour Malte, Le Pirée ou Smyrne alternative-
ment, Constantinople et Odessa, avec retour 
par les mêmes escales. Prochain départ Kar-
nak, exceptionnellement vendredi 21 août. 

Ligne d'Egypte : Un départ tous les 14 
jours le vendredi à 16 heures pour Alexandrie 
et Beyrouth, avec retour par les mêmes es-
cales. Proche in dépait, If pat exception-
nellement samedi 22 août. 

Ligne d'Indo-Chine : Trois départs les 7, 17 
et 27 de chaque mois à 16 heures pour Port-
Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore, Saïgon 
et Haïphong, avec retour par les mêmes es-
cales. Prochain départ de Marseille, Sontay, 
27 août. 

Ligne de Madagascar : Service normal à 
dater du 3 septembre, c'est-à-dire départ tous 
les 14 jours, le jeudi à 16 heures. Prochain 
départ, Yarra, exceptionnellement jeudi 27 
août. 

Ligne d'Australie : Momentanément sup-
primée. 

Les navires actuellement en cours de voyage 
qui avaient dû se réfugier dans des ports 
neutres ou amis, ont reçu l'ordre de repren-
dre la mer et de continuer leur itinéraire 
normal. 

Le projet"*!» 
Comptoir local d'Escompte 

L'Union des Groupements commerciaux et 
industriels des Bouches-du-Rhône, composée 
dé : Syndicat général des industries du bâti-
ment des Bouches-du-Rhône, Fédération des 
Syndicats commerciaux industriels et agri-
coles des Bouches-du-Rhône. Société des com-
merçants, magasiniers et industriels, Syndi-
cat de l'Alimentation marseillaise et Comité 
républicain du commerce, de l'industrie et de 
l'agriculture, tous représentés à la réunion 
de ce jour, saisie par l'un de ses membres 
de l'état précaire où se trouvent ses adhérents 
pour l'aire face aux nécessités financières de 
leur industrie, saisie d'autre part par la 
Chambre de Commerce de notre ville d'un 
projet de constitution d'un comptoir local 
d'escompte, a adopté, à l'unanimité, les con-
clusions suivantes : 

« Considérant que l'interprétation excessive 
et même arbitraire donnée par les banques 
au décret du gouvernement en date du 1er 
août, relatif aux retraits de fonds, met le 
-petit et moyen commerce dans la nécessité de 
fermer ses portes, rejetant ainsi à la misère 
employés et ouvriers, alors qu'un peu de 
bonne volonté en face du texte pouvait éviter 
des ruines irrémédiables et permettre le sou-
tien, à un moment aussi critique, des famil-
les n'ayant que le travail de leur chef pour 
subsister ; 

« Considérant que le projet de Comptoir 
local d'Escompte répond à un urgent besoin 
et s'inspire de nécessités plus impérieuses 
que lors des précédents de 1848 et de 1870, les-
quels rendirent cependant de tels services 
que leur survivance aux événements en fut 
assurée ; 

« Considérant que le capital dudit Comp-
toir, si réduit soit-il, permettra une circula-
tion fiduciaire proportionnelle, notamment en 
faveur des ' petits et moyens industriels et 
commerçants et qu'il sera, en tous cas, un 
stimulant puissant pour la liherté d'escompte 
et de dépôt qui manque totalement aujour-
d'hui i 

n Considérant que l'inertie totale au mo-
menit de la gêne générale et de la perturba-
tion imprévue apportée à l'activité locale, 
doit être réprouvée, que toutes les initiatives 
pouvant aider dans une mesure quelconque 
le relèvement des affaires doivent être encou-
ragées. 

« Pour ces motifs : adopte le projet de la 
Chambre de Commerce, la félicite de son 
unanimité dans l'effort tenté pour arrêter les 
désastreux effets d'une crise économique qui 
s'ajoute à l'angoisse patriotique de l'heure 
tragique traversée. » 

La CoMiBsissioiî de ravitaillement 
Dans la réunion qu'elle a tenue hier matin 

à la Préfecture, la Commission de ravitaille-
ment a modifié ou rectifié certains prix de 
denrées alimentaires. 

MM. Peytral, sénateur : Bouge, Sixte-Que-
nin, Cadenat, députés ; Pierre, maire de Mar-
seille ; Petit, directeur des douanes, assis-
taient à cette réunion. 

Les allocations journalières 
aux familles des militaires 

Le paiement de ces allocations, étant donné 
le nombre de demandes qui sont parvenues 
là la Préfecture et qui vont y être centrali-
'sées, se fera à la fin du mois. Les familles 
des soldats mobilisés recevront donc le total 
«les sommes qui leur sont allouées, depuis 
le premier jour de la mobilisation, c'est-à-dire 
du 2 août. 

On sait, d'autre part, que le gouvernement 
étudie actuellement un projet ayant pour but 
d'effectuer ces paiements par semaine. 

L'Onvroir da Lycée de Demoiselles 
de la me Montgrand 

Nous applaudissons de grand cœur à l'œu-
vre que les demoiselles du Lycée de la rue 
Montgrand doivent inaugurer vendredi pro-
chain 21 du courant. Ces demoiselles désirent 
dans leur ouvroir personnel mettre à neuf 
le linge de nos chers blessés de l'hôpital mi-
litaire. 

Placé sous le patronage de Mme Trifaud, 
la distinguée dame de M. le médecin-inspec-
teur et de M. Havard, inspecteur d'Acadé-
mie, cette œuvre dirigée par Mlle Bertrand 
qui n'a pas craint de renoncer à ses vacan-
ces pour être au milieu de ses chères élèves, 
cette œuvre, disons-nous, prospérera car elle 
est très utile. Vivent nos jeunes Françaises ! 
Elles ont si bon cœur. 

Association des Dames welges 
Nous avons dit que la Colonie Belge de 

Marseille avait décidé la constitution d'une 
'Association de secours aux blessés. Une réu-
nion tenue lundi a permis aux dévouées orga-
nisatrices de répartir les charges selon la 
situation et les moyens d'action de chaque 
membre. 

Ces dames ont ainsi constitué leur Comité : 
Présidente d'honneur : M™ Lanibrecht-Coul-

baut ; Présidente : M" Van Haercht ; Vice-
Présidentes : M™' Sangers, Eerlemont, Vant-
tereh, Dewachter ; Secrétaire générale : 
M'" E, Feytens ; Secrétaires : M"'" Verain, 
Craen, Vieux ; Trésorières : M"" Fanvaunier, 
Meiffredy, Bouit, etc. 

Le Comité est également assuré du concours 
de la Chambre de Commerce Belge de Mar-
seille et, de l'Association Amicale Belge, sous 
la présidence d'honneur da M. le consul de 
Belgique. 

Bien que ses ressources soient modestes, 
l'Association va faire de la bonne et utile 
besogne. Elle fait pour cela appel à tous ceux 
qui, désireux de témoigner leur sympathies 
à la vaillante armée alliée, voudront faire 
des dons en argent ou en nature. Elle les en 
remercie par avance et les invite à s'adresser 
dès aujourd'hui, au siège de l'Association, 
tous les jours, A )u>«w* a Aenres, rue Du-

marsais. 5 (angle rue Paradis) où une per-
manence est établie. Une première liste de 
souscription paraîtra incessamment. 

Dons et Secours 
La mairie.de Marseille a reçu hier les som-

mes suivantes : 
MM. Picon et Cie, moulevard National, 

2.000 fr.; Xénophon Théologo. 26, rue de 
l'Arsenal, 1.000 fr. 

Le préfet a également reçu de : MM. Molko, 
200 fr. ; Elie Arochas, 100 fr. ; docteur Henri 
Arochas, 100 fr. ; les membres du bureau de 
l'Association Philanthropique Corse, 100 fr. 

D'autre part, M. Duboul, président du tri-
bunal de commerce, a fait connaître au pré-
fet que le tribunal de commerce mettait à sa 
disposition une somme de 3.000 fr. qui sera 
ainsi répartie : 1.500 fr. pour les soupes mu-
nicipales et 1.500 fr. au Comité d'assistance 
de la Presse. , 

De plus Mme Gaulm, femme du consul 
des Etats-Unis, a fait remettre à Mme Schra-
meck une caisse de thé de Chine qui va être 
adressée au général StrafforeUo, président 
de la CroLx-Rouge. „ 

D'autre part, l'Œuvre de la Bouchée 
Pain a reçu d'un bienfaiteur, M. V... u 
la somme de 200 fr. pour sa distribution 
rations de pain, deux fois par jour, dans son 
local, rue Charras, 3, aux Catalans. Les dites 
rations à consommer sur place. 

Pour nos soldats blessés sur les. champs 
de bataille, M. Lalné a envoyé cmq cor-
beilles de raisins frais à l'hôpital militaire. 

Enfin, M. Gioan, directeur de 1 Institut 
Dentaire Social, 1, rue de Bausset, met à la 
disposition des Comités de secours des quar-
tiers de Marseille cent francs de bons d'ex-
traction gratuite de dents pour les malheu-
reux qui en auraient besoin durant la période 
de la guerre. Ces bons sont à la disposition 
de MM. les présidents des Comités à dater de 
ce jour. 

Les quêtes et les " Petites fleurs " 
sont interdites 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a pris hier 
la décision d'interdire de la façon la plus for-
melle les ventes de petites fleurs et les quêtes 
faites sur la voie publique en faveur d'œu-
vres plus ou moins philanthropiques. 

Le commissaire central est chargé de répri-
mer ces abus et d'agir rigoureusement contre 
les contrevenants. 

Cette décision du préfet mettra enfin un 
tenue aux innombrables abus qui se commet-
taient sous le couvert d'œuvres philanthro-
piques ou patriotiques. Certains individus 
avaient fait de la vente des fleurs et d'em-
blèmes plus ou moins symboliques de vérita-
bles exploitations, auxquelles il convenait 
qu'on mît un terme. Voilà qui est fait. 

Â la Manufacture des Tabacs 
Le personnel de la Manufacture des Tabacs, 

nos sympathiques et populaires « cigarières », 
qui ne sont jamais en retard quand il s'agit 
de se dévouer pour une noble cause, ont dans 
un geste spontané pris l'initiative d'une col-
lecte faite lundi dans les ateliers de Mar-

Cette collecte, qui a produit la somme de 
317 fr. 25. a été ainsi répartie : 144 fr. 35 
pour le Comité de vigilance de la Belle-de-
Mai (rue Clovis-Hugues, 78), et 172 fr. 90 
pour l'Œuvre des Blessés Militaires (Croix 
Rouge). 

Cette initiative est d'autant plus louables 
qu'elle ne se borne pas à cette première ma-
nifestation. En effet, une collecte sera faite 
chaque jour de paye par le personnel et dans 
les mêmes conditions, jusqu'à la fin des hos-
tilités. 

Nous félicitons bien sincèrement tous ces 
braves gens qui n'hésitent pas à accepter de 
rogner chaque semaine leur salaire au béné-
fice de leurs frères moins favorisés. C'est là 
un beau et noble geste de solidarité sociale 
qui mérite d'être connu et loué sans réserve. 

les F. T. T. 
Le personnel des P. T. T. ne pouvait rester 

indifférent dans l'admirable mouvement de 
solidarité qui s'étend chaque jour dans tous 
les milieux de notre ville. Dans une réunion 
qui s'est tenue il y a quelques jours à la 
Brasserie Colert, et à laquelle tout le person-
nel avait été convoqué, il a été décidé, sur 
la proposition des ambulants, qu'une rete-
nue de 3 % serait opérée sur les traitements 
pendant toute la durée de la guerre et serait 
affectée au soulagement des infortunes cau-
sées par le terrible conflit dans lequel la 
France est engagée. 

Cette retenue sera certainement consentie 
par l'unanimité du personnel. Des listes de 
souscriptions circulent déjà. Au central télé-
graphique elles ont été rapidement couvertes 
de signatures. D'autres ont été envoyées par 
les soins du Comité provisoire dans les di-
vers bureaux ou services où elles recevront, 
nous en sommes persuadés, le même accueil 
empressé. 

Un Comité définitif est à la veille d'être 
constitué en vue de la hpnne marche de cette 
œuvre essentiellement patriotique . 

Les employés du P.-L.-I. 1 

Le Comité de secours des gares Marseille-
Joliette-Arenc nous fait connaître que, sur la 
somme de 1.200 fr. déjà recueillie, il a fait 
verser : 400 fr. au Comité d'assistance de la 
Presse Marseillaise, 400 fr. aux familles des 
agents des gares actuellement sous les dra-
peaux et 200 fr. à la Croix Rouge. 

Le Comité adresse, en outre, aux employés 
des gares Marseille, Arenc et Joliette l'appel 
suivant : 

Camarate, 
C'est avec un noble empressement que les em-

ployés (te tous les services de la Compagnie 
P.-L.-M. des g.a,res de Marseille, Arenc et Jolietta 
orat répondu à l'appel gui leur avait été adressé, 
dans te but de venir en aide pécuniairement aux 
nombreuses lamilles gue la départ de leur clief 
ou de leur soutien a laissé dans la misère. 

Dans un môme élan de patriotique soUd.arlté 
tous, grands et petits, ont apporté leur obole, et 
nous sommes fiers de pouvoir annoncer que, l'idée 
généreuse à peine éclose, nous avons déjà recueilli 
uno somme de 1.200 teancs gui sera distribuée 
entre la Croix-Rouge, le Comité d'assistance de 
la Piresse Marseillaise, et les familles nécessiteuses 
de nos camarades partis à la frontière pour dé-
fendre le drapeau. Et il en sera ainsi chaque 
mois pendant toute la drarée de la guerre, car 
tous s'y sont engagés et tous auTont à cœur de 
tenir leur parole. ■ 

C'est pourquoi le Comité adresse à ceux qui 
ont répondu à son appel ses bien sincères re-
merciements ; à ses présidents d'honneur, M. 
Bayou, chef des gares, pour l'appui moral et 
effectif qu'il a bien voulu apporter à la forma-
tion diu Comité de secours ; à M. Portai, chef 
de dépôt ; a M. Mouchet, conducteur principal 
de la voie, et à tous nos chefs de service, qui ont 
consenti à faire partie du Comité pour mener à 
bien l'œuvre entreprise. 

Merci à tous au nom des épouses et des mères 
qui, privées de leur soutien, se demandaient 
anxieusement cemmen/t elles résoudraient le dur 
problème de l'existence, non pas autant pour elles 
que pour les tout petits, sevrés pour longtemps 
peut-être des caresses de leur père, et qui sont 
maintenant plus confiantes dans l'avenir, consé-
quence de votre geste de noble générosité. Et ces 
épouses, ces mères, ne manqueront pas de le faire 
savoir a ceux qui sont là-bas, sur la frontière, 
et qui combattront le cœur plus léger en appre-
nant que leur maisonnée ne souttriira pas trop 
de leur absence. 

Vous servez ainsi la France qui, à l'heure ac-
tuelle, a besoin du concours de toutes les bonnes 
volontés et de tous les dévouements pour mener 
à bonne fin la grands œuvre d'épuration qu'elle 
a entreprise, avec les nations amies qui, comme 
eue, n'ont qu'un seul but, sauver l'honneur du 
drapeau et rendire leur pays plus riche, plus 
beau, sous l'égide de la paix universelle. 

Le Comité. 

Les débitants et l'interdiction 
de l'absinthe 

Emue par l'arrêté interdisant la vente de 
l'absinthe dans les débits, la Chambre syn-
dicale des Débitants de boissons des Bou-
ches-du-Rhône a rendu, hier matin, une visite 
à la Préfecture pour être renseignée sur la 
portée de cette mesure. 

Reçue par M. Valette, secrétaire général de 
la Préfecture, la délégation s'étant convain-
cue qu'il n'y avait aucun espoir de voir rap-
porter pour l'instant un arrêté qui va com-
promettre la stabilité commerciale d'un grand 
nombre de débits, s'est bornée à exposer les 
conséquences qui résulteraient dans l'avenir 
si l'interdiction de vendre de l'absinthe de-
meurait limitée aux seuils débitants, alors 
qu'épiciers et marchands de liqueurs pour-

raient alimenter la consommation à domicile. 
M Valette a promis à . MM. Giraud et La-

vissé, délégués, de rapporter, à M. le Préfet, 
empêché, les raisons qui venaient d'être in-
voquées.' Une lettre précisant ces observa-
tions a été remise à M. Valette sous double 
exemplaire. 

Visite des engagés volontaires 
A partir d'aujourd'hui mercredi, la visite 

des candidats à l'engagement volontaire 
n'aura plus lieu à la Préfecture. 

Cotte visite sera passée tous les jours, do 
8 heures à midi, à l'école des ingénieurs, rue 
Reynard, 72. 

Séances de tir pour 
les engagés volontaires 

La Société Mixte de Tir de Marseille, dont 
le stand est situé chemin de Mazargues, 9, à 
Saint-Giniez, informe les jeunes gens suscep-
tibles de s'engager pour la durée de la guerre, 
ainsi que ceux de la classe 1914, qu'en confor-
mité d'une autorisation de M. le gouverneur 
commandant la place de Marseille, des séan-
ces gratuites de tir auront lieu tous les jours, 
de 8 h. à 11 h. 30, à partir du 20 août, sous la 
direction de MM. le commandant Pietri, vice-
président ; E. Cuchet, directeur du tir ; Du-
re*, champion de France ; Bouffler, adminis-
trateur ; Mistral, armurier ; Cazus, Bertrand, 
président du Drapeau ; Williams, Dutfoy, 
Granelli, Mourgues de Thur, etc., etc. 

Les jeunes gens désireux de suivre ces 
séances sont priés de se faire inscrire chez 
MM. Cuchet frères, 12, marché des Capucins, 
en présentant une pièce justificative : soit 
leur extrait de naissance, ou le livret de fa-
mille, ainsi qu'une autorisation de leurs pa-
rents. 

D'autre part, les membres non mobilisés de 
la Société Mixte de Tir de Marseille, sont 
priés de se réunir aujourd'hui mercredi, au 
café Noailles, à 9 heures du soir, en vue des 
dernières dispositions à prendre pour les 
séances de tir aux engagée volontaires. 

Les Sympathies Italiennes 
Le général Espinasse, commandant le 

XV° corps d'armée mobilisé, fils du général 
Espinasse, tué à Magenta, a reçu, en cours de 
route, la présente lettre qu'il a communiquée 
à l'un de ses amis de Marseille, en lui disant 
combien il avait été touché. 

Les termes de cette lettre sont une nouvelle 
preuve, en effet, de la chaude sympathie qui 
unit les deux nations voisines : 

Marseille, le 5 août 1914. 

Monsieur le général Espinasse. comman-
dant le XV corps d'armée à Marseille. 

Mon général, 
J'étais, hier, avec mon frère, parmi les dix mule 

Italiens qui sont venus vous apporter l'expression 
de leurs sentiments pour cette noble France, pour 
sa vaillante année de terre et de mer, et vous dire 
combien nous serions heureux de pouvoir nous 
joindre à vous et verser notre sang latto sur les 
champs de bataille qui marqueront les victoires 
éclatantes de cette France bien aimée ! 

H y a trois ans, Je visitais le champ de bataille 
de Magenta, et il me fut permis de sortir de son 
fourreau l'épée de votre père, et d'y déposer un 
baiser ému de reconnaissance. 

Nombreux sont les Italiens qui ont rendu cet 
hommage à la mémoire du colonel de Palestre et 
héros de Magenta, ainsi qu'à celle de tous les 
frères français qui tombèrent avec lui pour l'indé-
pendance de notre patrie, et tous les Italiens ont le 
même souvenir de leur dette de sang contractée 
en 1859 I 

Ainsi, c'est au nom de tous les Italiens de Mar-
seille qui sont allés s'inscrire dans la liste des 
volontaires formée par mon ami M. CafieTO que je 
me permets de venir vous prier, mon général, d'ap-
puyer notre demande auprès du gouvernement de 
la République. 

Vous êtes l'interprète que l'Histoire et notre 
reconnaissance nationale nous indiquent en toute 
première ligne. 

Vive la France ! Vive le général Espinasse I 
AMERICO LANGIONE, industriel, 

ancien sous-officier de -l'armée italienne, 
10, rue Chevalier-Roze, à Marseille. 

Voir es quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

LES DEUX MANIERES 

Comment nous traitons 
les Allemands 

CE QU'ECRIT UN DES LEURS 
ET CE QU'IL PENSE DES FRANÇAIS 
Alors que nos journaux sont pleins de ré-

cits authentiques, officiellement contrôlés, 
qui témoignent de la brutalité sauvage des 
Allemands à l'égard des Français ayant eu 
le malheur d'habiter en Allemagne, il est 
bon de rapprocher la manière bien différente, 
diamétralement opposée, dont nous nous com-
portons à l'égard des Allemands ayant résidé 
chez nous. 

En veut-on une preuve palpable, indiscuta-
ble ? C'est un Allemand lui-même qui nous la 
fournira. 

Cet étranger, qui habitait notre ville depuis 
plusieurs années, avait été dénoncé publique-
ment comme étant Allemand. La foule, natu-
rellement simpliste, essaya de faire un mau-
vais parti à celui qui n'avait que le tort 
d'être un sujet de l'infâme kaiser. Mais la 
police veillait : elle fit son devoir ; elle pro-
tégea l'Allemand qui, bien qu'assez vivement 
houspillé, put sortir de l'algarade sain et 
sauf. Sur cet incident, voici ce qu'écrit celui 
qui en fut la victime. 

Il y a un article sur les journaux, de cette 
affaire. Mais je vais très bien à présent. Après 
avoir passé deux nuits à la Sûreté, où j'ai 
trouvé des gens (gardiens, etc.), très polis et 
d'une amabilité (sic) extraordinaire, qui 
m'ont soigné comme des infirmiers, j'ai été 
conduit, avec 461 d'autres Allemands et Au-
trichiens, par bateau, à Cette, et puis ici (à 
(Carcassonne). Nous sommes très bien. Les 
militaires français sont des hommes de 
cœur... 

De l'autre côté du Rhin, quel est le Fran-
çais qui peut en dire autant des Allemands ï 

Paris, 13 Août. 
Un correspondant du Petit Parisien, reve-

nant d'Avriîlé, près d'Angers, où sont cam-
pés les Allemands évacues, a recueilli de 
ceux-ci quelques déclarations. L'un d'eux dit: 
» On est bon pour nous, et nous qui travail-
lons en France, nous sommes bien malheu-
reux de voir notre pays vous faire la guerre, 
car les Français ont toujours été hospitaliers 
à notre égard. » 

Un autre lui déclara : « J'aimerais mieux 
être Français qu'Allemand. ». 

Les remerciements 
(te l'ambassadeur d'Autriche 

en Angleterre 
Paris, 18 Août 

Le correspondant du Daily Mail à Londres 
dit qu'avant de quitter l'Angleterre le comte 
Mensdorff, ancien ambassadeur d'Autriche à 
Londres, a télégraphié en ces termes à Sir 
Edward Grey : 

« Je vous prie d'accepter mes sincères re-
merciements pour les mesures que vous avez 
prises à l'occasion de mon départ. J'appré-
cie hautement la courtoisie dont on a fait 
preuve à mon égard ». 

On se rappelle que le comte Szecsen avait 
adressé à M. Doumergue un télégramme ana-
logue en quittant le territoire français. 

Comment le consul d'Angleterre 
quitta Dantzig 

Londres, 18 Août. 
Le consul d'Angleterre à Dantzig est arrivé 

hier à Londres. Il a fait le récit suivant : 
« Le 5 août, les autorités allemandes ordon-

nèrent aux consuls de France, d'Angleterre et 
de Russie, de quitter Dantzig dans un délai 
d'une heure. 

Les trois consuls et leur famille furent con-
duits à Bentheim. sur la frontière hollan-
daise. 

Pendant tout le trajet ils furent l'objet 
d'insultes et de mauvais traitements et on 
refusa de leur donner aucune nourriture. 

Le 8 août, à Bentheim, les trois consuls fu-
rent séparés des femmes et des enfants et 
enfermés dans une cellule de la prison avec 
les fils du consul anglais et M. VasseL de 

notre consulat à Prague. Us furent soumis 
au régime des criminels, nourriture au pain 
et à l'eau, couchage sur des paillasses et un 
dallage de pierre, obligation de nettoyer la 
cellule, promenade réglemsntairei-de demi-
heure dans la prison, eirT-ompagnle des con-
damnés de droit commun. 

« Notre consul, M. Michel, étant malade, 
demanda un médecin. On se contenta de lui 
donner de l'huile de ricin. Ici, le narrateur 
passe sur des détails trop révoltants. 

« Le 13 août, le consul d'Angleterre fut re-
lâché. Il retrouva sa femme et ses enfants, 
qui avaient été enfermés à son insu dans une 
autre cellule. . 

« M. Michel est resté dans la prison, où il 
est probablement encore ». 

C'est dans la vallée de la Bruche que se 
sont déroulés }es combats à la suite desquels 
nos vaillants soldats se sont emparés des 
crêtes des Vosges, refoulé les Allemands au 
delà de Ville et Saint-Biaise, sur la route 
Strasbourg. Nous empruntons à ce sujet à 
notre confrère le Temps les renseignements 
suivants qu'on lira avec le plus grand intérêt: 

« Commençant au col (565 mètres) qui porte 
le nom de la petite ville de Saales, point ter-
minus de la ligne ferrée de Strasbourg-Mol-
sheim-Saales la vallée de la Bruche, qui 
emprunte son nom à une petite rivière, la 
Bruche, affluent de l'Ill, débouche dans la 
plaine à une vingtaine de kilomètres de 
Strasbourg, exactement à Mutzig, petite ville 
de l'ancien département du Bas-Rhin. 

<■ Les crêtes de ses contreforts oscillent gé-
néralement entre 200 et 500 mètres. Ses prin-
cipales étapes sont Bourg-Bruche, Saulxures, 
Fouday, Rothau, Schirmeck, Wisch, Lutze-
lhouse, Urmatt, Greswiller, et enfin Mutzig, 

ville qui, avant 1870, était le siège d'une des 
quatre manufactures d'armes que la France 
possédait alors en ce lieu, à Tulle, à Saint-
Etienne et à Châtellerauit. Sa population 
n'est plus à l'heure présente que d'environ 
2.000 âmes. 

« C'est à ce point que le plateau droit, qui 
commande l'entrée de la vallée en venant de 
Strasbourg, a été surmonté d'un des forts les 
plus puissants qui aient été construits en 
Alsace. Il est généralement désigné sous le 
nom de fort de Mutzig ou de Molsheim et 
s'étend sur le plateau de près de quatre cents 
mètres d'altitude qui commande ces deux 
villes. Un de ses ouvrages avancés, à la 
pointe de Molsheim, tient sous sa dépendance 
les quatre lignes ferrées qui s'embranchent à 
Molsheim ; l'autre commande le passage de 
la vallée ; un troisième, situé à la pointe de 
Dangolsheim, défend la vallée du Kronthal, 
sur l'ancienne grande route de Paris à Stras-
bourg. 

« Les uns et les autres de ces ouvrages sont 
bétonnés et armés suivant les dernières rè-
gles de l'art militaire, ainsi que reliés entre 
eux par un petit chemin de fer Decauville. 

« Ajoutons encore que la vallée de la Bruche 
a été, de toute antiquité, une des voies d'in-
vasion de notre territoire. C'est à ce point 
que les Triboques défendirent leur territoire 
contre les hordes alamanes que le nord' dé-
versait déjà sur nous. 

« Saint^Blaise, où s'est passé le glorieux 
fait d'armes d'hier, est situé sur la rivière la 
Bruche, à huit kilomètres en aval de Saales. 

« C'est également dans la vallée de la Bru-
che, à Rothau, et à Grandfontaine, que les 
partisans des Vosges, sous la conduite de 
wolff, disputèrent, il y a cent ans, pendant 
plusieurs jours le passage aux alliés venus à 
la curée de la France à la chute de Napoléon. 

« C'est le fond de l'épopée qu'Erckmann-
Chatrian ont racontée si bien dans leur ro-
man l'Invasion ou le Fou Yégof, qui a en-
thousiasmé toute la jeunesse française. » 

— E! lit E i IR! &~ r . 

ouveau Succès de l'Armée Françaisi 
en Belgiqui 

Les Allemands avouent leurs crimes 
Paris, 18 août. 

Les agriculteurs désireux de recevoir des 
ouvriers sont invités à envoyer au Syndicat 
central des agriculteurs de France, 42, rue du 
Louvre, des demandes aussi précises que pos-
sible, — en indiquant la gare et la date d'ar-
rivée, — accompagnées du montant de billets 
simples en troisième classe. Ils recevront aus-
sitôt satisfaction. 

Un aviateur allemand prisonnier 
(Communiqué officiel) 

Paris, 18 Août. 
Près de Dinant, nos troupes ont 

abattu un avion allemand. Le pilote a 
été tué ; l'observateur est prisonnier, 
l'appareil intact. 

Les Allemands avouent 
Tout un courrier écrit par des soldats à 

leurs familles a été saisi au cours des opé-
rations heureuses qui nous ont conduit en 
Lorraine. Badonviller, d'où proviennent la 
plupart de ces lettres, est à quelques kilo-
mètres de la frontière. 

Un soldat écrit : « Nous avons déjà fait 
60 kilomètres en France. » Un autre écrit : 
<( A la fin du mois, nous serons à Paris ». 
Un troisième : « Nous voilà dans le Sud de 
la France. » 

Autre trait : les injures contre les trou-
pes française : « Quand les Français appro-
chent des Allemands, ils filent aussitôt », 
ou encore « Les Français sont des lâches ». 

Il est assez fréquent de constater que les 
soldats qui écrivent cela appartiennent aux 
corps qui, depuis quatre jours, reculent de-
vant nous sans arrêt. 

La grosse préoccupation, c'est de manger 
et de boire. On n'a pas besoin d'argent, on 
prend tout- simplement. Voilà la méthode. 
Elle se précise ainsi : « Ce monsieur, le 
Français, ne veut pas donner ou nous fait 
grise mine : Nous lui mettons le revolver 
sous le nez. Nous faisons cela volontiers, 
afin qu'il sache que les Allemands sont là. 
Grâce à ce système, les Allemands ne man-
quent de rien. Avant de brûler le village, 
nous avons emporté tout ce qui était man-
geable ou buvable ». 

Un autre écrit : 
(( La première ville rencontrée après la 

frontière a été détruite, c'est un spectacle 
à la fois triste et agréable. Tous les Fran-
çais (civils) seront fusillés s'ils ont seule-
ment la mine suspecte ou malveillante. On 
fusille tout, les hommes, même les jeunes 
garçons non encore adultes. » 

Une autre note : 
« J'ai vu passer trois convois de paysans 

français, tous seront fusillés. » Autre let-
tre : « Nous avons fusillé des habitants de 
14 à 60 ans. On en a abattu trente pièces 
(trente stuck). » 

Dans vingt autres lettres reviennent cons-
tamment les phrases : tout a été fusillé, on 
tue tout, on n'a pas laissé un habitant vi-
vant, sauf les femmes. 

Cette fureur est, dans presque toutes ces 
lettres, motivée par l'accusation que les ha-
bitants civils ont tiré sur les troupes alle-
mandes et gue le gouvernement français 
leur a fait distribuer des amies et des muni-
tions. 

Tout le monde sait que cela est faux, 
même en Allemagne. 

Nous avons cité déjà le 'carnet de notes de 
cet officier allemand écrivant : « Nous disons 
que ce sont les habitants qui ont tiré, mais 
ce sont des douaniers et des forestiers. » 

De ce courrier, on peut retenir la constat 
tation suivante : nombre de réservistes alle-
mands sont morts de chaleur sur les routes 
et le régiment bavarois engagé dans cette 
région a subi des pertes colossales. 

Le maire et les notables de Blamont 
avaient été condamnés à mort par les Alle-
mands. Quand nos troupes sont entrées l'au-
tre nuit à Blamont, elles ont trouvé sur les 
murs des affiches annonçant que le lende-
main matin le maire et les notables du pays 
seraient fusillés. Notre arrivée rapide, et le 
désordre de la retraite allemande, leur ont 
sauvé la vie. 

Les Sociétés de courses 
et les blessés militaires 

Parfis, 18 Août. 
Les sociétés de courses parisiennes vien-

nent, par une démarche collective, de solli-
citer l'autorisation d'affecter à la création et 
au fonctionnement d'œuvres destinées aux 
blessés militaires, une partie des ressources 
provenant du prélèvement opéré sur le pari 
mutuel, pour frais de fonctionnement et de 
surveillance. M. Fernand David, ministre de 
l'Agriculture, a donné son entière approba-
tion à cette initiative et il a présenté à la 
signature du président de la République un 

décret réglant la question, et qui paraîtra 
demain au Journal Officiel. Aux termes de 
ce décret, les sociétés de courses dont le 
fonds de réserve est soumis au contrôle du 
ministère de l'Agriculture, pourront propo-
ser au ministre d'affecter une partie de leur 
fonds de réserve, non seulement à la créa-
tion d'oeuvres destinées aux blessés militai-
res, mais, d'une façon plus générale, à créer 
ou à subventionner des œuvres de secours 
et d'assistance rendues nécessaires par l'état 
de guerre. 

concours que la France lui a généreusement 
prêté en lui envoyant la mission militaire.1 

Néanmoins, ce sera un chaînon de plus ~ et 
non le moins précieux — pour la séculaire: 
et immuable amitié que tant de souvenirs 
et d'intérêts ont créée et sans cesse dévelop/ 
pée entre notre deux pays. 

Veuillez agréer, etc.-
VÉNIZELOSJ 

Bruxelles, 18 Août. 
Le " XXe Siècle " dit que les 

Allemands ont essayé à nou-
veau de passer la Meuse aujour-
d'hui, au pont de Houx, mais les 
batteries françaises ont causé 
dans leurs rangs de grands rava-
ges. 

Uue canonnade est également 
engagée du côté de Dinant, où 
les habitants ont évacué le quar-
tier de la gare. 

Lu raoatriesient des Italiens 
Rome, 18 Août.. 

Le président du Conseil, M. Salandra, a 
envoyé des secours aux émigrés italiens se 
trouvant sans travail, surtout à Paris et 
dans d'autres villes de France. D'autres se-
cours ont été envoyés à d'autres émigrants. 

Les chemins de fer de l'Etat pourvoient au 
rapatriement des émigrés, ainsi que des va-
peurs affrétés exprès par l'Etat pour Mar-
seille, Alger, Port-Vendres et Casablanca. 

ranaissanca 
È la Grèce à la Frais 

Paris, 18 Août. 
La mission militaire française en Grèce a 

dû, comme on le teait, être rappelée ten 
France en raison des événement actuels. Le 
gouvernemet hellénique a voulu manifester 
officiellement à cette occasion l'estime dans 
laquelle il tenait l'œuvre accomplie par les 
membres de cette mission, et le président du 
Conseil a adressé au chargé d'affaires de 
France la lettre suivante : 

Athènes, 22 Juillet (4 Août). 
Le désir du gouvernement de la Républi-

que de voir rentrer d'urgence les officiers 
français détachés au service du gouverne-
ment hellénique est, dans les présentes con-
jonctures, trop légitime pour que le gouver-
nement royal puisse songer à retarder le 
moment où tous ces vaillants soldats répon-
dront à l'appel de leur patrie bienaimée. 

Le gouvernement royal n'en éprouve pas 
moins de très vifs regrets à se séparer de ces 
précieux collaborateurs qui, durant tant d'an-
nées et dans des circonstances particulière-
ment difficiles d'un récent passé, lui ont pro-
digué les preuves les plus éclatantes de leur 
valeur et de leur dévouement. 

Au moment où ils nous quittent, ce m'est 
un devoir très agréable de leur dire, au 
nom de S. M. le roi, du gouvernement royal 
et au mien, un grand merci. 

La nation hellénique tout entière gardera 
avec reconnaissance le souvenir impérissa-
ble des éminents services qu'ils lui ont ren-
dus et des grands enseignements qu'ils lui 
ont donné. Et comme l'œuvre durable qu'ils 
nous laissent est due autant à l'élan de leurs 
cœurs, qu'aux ressources de leur intelli-
gence, notre gratitude trouvera toujours pour 
s'exprimer les formes de la plus sincère af-
fection. 

Si la reconnaissance de la Grèce pour vo-
tre grande et noble patrie avait besoin d'un 
nouveau ciment, eUa' le, trouverait dans le 

La Croix 
maireje Badonviller. 

Paris, 19 Août, 12 heures). 
\ Le Journal Officiel publie ce matin! 
Ië décret suivant : 

Le président de la République, sur la pro-
position du ministre de l'Intérieur, le Con-
seil de l'Ordre national de la Légion d'hon* 
neur entendu, décrète : 

Article premier. — Est nommé au grads. 
de chevalier dans l'Ordre national de lai' 
Légion d'honneur, Benoît Joseph-Edmond^ 
maire de Badonviller (Meurthe-et-Moselle)^ 
adjoint au maire de Badonviller depuis la 
9 mai 1912 et maire de cette commune de' 
puis le 31 juillet 1912, délégué cantonal., 
Conduite héroïque dans l'exercice de ses 
fonctions. 

A la sidte des actes de sauvagerie et des -, 
meurtres commis par les soldats allemands 
dans sa commune, sa femme ayant été as-
sassinée, sa maison incendiée, il a, avec, 
sang-froid et une fermeté admirable, contU 
nué à assurer sans défaillance la protec-
tion et la sécurité de la population, a sauvé 
par la suite la vie d'un prisonnier allemand 
menacé par la juste colère des habitants,-
donnant ainsi un magnifique exemple 
d'énergie et de grandeur d'âme. 

Le transport gestroopes anglaises 
Londres, 18 Août. 

L'embarquement et le transport du corps 
expéditionnaire anglais et des approvision-
nements ainsi que le débarquement sur le 
territoire français, s'effectuent avec la plua 
grande précision et sans aucun accident da 
personne. 

Mort d'un général anglais 
Paris, 18 août. 

Le général Guerson, l'un des officiers com-
mandant les forces anglaises débarquées en 
France, a été frappé d'une congestion céré-
brale et a succombé peu après. Son corps 
sera embarqué demain à Calais pour être 
ramené en Angleterre. 

Londres, 18 août. 
On annonce que le roi a approuvé, sur la 

présentation de lord Kitchener, la nomina-
tion du général Smith comme commandant 
de corps d'armée dans le stroupes d'expédi-
tion anglaises, en remplacement du général 
Guerson, décédé. 

avoir mis la Belgique 
à feu et à sang, ils osent 

réclamer encore le passage 
Londres, 18 Août. 

On confirme que le ministre d'Allemagna 
à La Haye a demandé au gouvernement 
hollandais, de nouveau et tout récemment, 
d'intervenir à Bruxelles pour obtenir, pour* 
les troupes allemandes, le, droit de passet 
à travers la Belgique. Le ministre faisait 
valoir que l'Allemagne n'en voulait nulle< 
ment à la Belgique,que le passage des trou* 
pes n'apporterait aucun trouble chez les 
populations belges et que l'Allemagne, en< 
core aujourd'hid, était prête à garanlii 
l'intégrité absolue du territoire belge. 

La démarche du ministre d'Allemagne fui 
portée à la connaissance du roi Albert qui 
fit une réponse négative et péremploire. 

On assure que l'Allemagne aurait fait 
autre part, des tentatives semblables cl 
sans plus de succès.^ 

Le socialiste Vandervelde 
est certain de la victoire finale 

Bruxelles, 18 Août. 
Le leader socialiste M. Vandervelde 

s'est rendu à Paris samedi. Il s'est mis 
en rapport avec des personnalités fran< 
çaises et les dirigeants du parti socia-
liste. Rentré ce matin, il déclare qu'il a 
emporté de sa courte visite la certitude 
absolue de la victoire finale. 

Un Manifeste 
à la Social Démocratie allemande 

Bruxelles, 18 Août. 
Le Peuple dit que des mesures seront in-

cessamment prises pour qu'un manifeste 
exposant l'attitude adoptée par l'empereur 
Guillaume et le chancelier, au mépris du 
droit des gens, eh France et en Belgique,, 
parvienne aux dirigeants de la Social Dé<? 
mocratie allemande. 

h 8a frontière Austro-Basse 
Saint-Pétersbourg, 18 Août. 

(Communiqué officiel) 
Vis-à-vis de Kamenezpodolsl, des déta-

chements de cavalerie autrichienne, faisant 
une reconnaissance, se rencontrèrent avec 
les Russes près de la station de Buli, sur le 
chemin de fer de Podolie. On a pris un 
aéroplane autrichien avec un officier et un 
soldat. 

La neutralité de la Hollande 
Paris, 18 Août., 

Selon des renseignements recueillis par 
Je « Figaro », renseignements qui n'étaient 
pas destinés à la publicité, il ressort, que 
la Hollande a pris toutes les dispositions 
pour arrêter les Allemands, au cas où ils 
voudraient violer la neutralité. Des mai-
sons furent évacuées et certaines môme ra-
sées, des arbres coupés et l'eau monte. 

AVIS DE DECES 

M. Louis Décanis ; M. et M™ Eugène Déca-
nis, née Garibaldi ; M. et M"" Honoré Man-
dine, née Décanis ; M'" Fanny Décanis j 
M"1 Maris-Louise Décanis ; M"'" Fortunée, 
Louise et Henriette Mandine ; M™ veuve Bré-
mond, née Barrielle ; M. et M- Frédéric Bar-
rielle, née Trouvai ; M. Adrien Barrielle ; 
M. et M™ Laurent Oliver, née Carmelin, et 
leurs enfants ; M. et M™ Louis Eelleudy, riéfl 
Brémond, et leur fils ; M'" Céline Décanis j 
M. Martin et son fils (de Puyricard) ) 
M"' veuve Louise Beauvois ; M. et M- Blanc, 
née Alice Beauvois (d'Aix) ; M~ Julie Beau-
vois et ses enfants (de Venelles) ; M. Jean-
Baptiste Garibaldi et ses enfants ; les familles 
Martin (de Cannes), Maillet, Beaumont, 
Boyer, Artufel, Bérenger (d'Aubagne), Rou« 
quette, Beauvois (d'Aix) et Beauvois (de Ve-
nelles), ont la douleur de faire part à leur» 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de Madame Louis DECANIS, néa 
Fortunée BARRIELLE, leur épouse, mère, 
belle-mère, grand'mère, sœur, tante, cousine 
et alliée, décédée le 18 août 1914, dans la 
66° année de son âge, munie des Sacrements 
de l'Eglise. — Un avis ultérieur fera connaî-
tre le jour et l'heure des obsèques qui auront 
lieu place de Stranbourc n<> s. 



Chronique Locale 
La Température 

Ctel beau, hier, a Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 18 degrés 1; à 
I heure de l'après-midi, 22 degrés, et à 7 heures 
flu soir, 2! degrés 8. Minimum, 10 degrés 5; maxi-
mum, 24 degrés 2. Aux mêmes heures, le baromè-
tre Indiquait les pressions dio 760 millimètres, 760 
mitlllmetres et 753 in.iilllmotres 7. Un vent fort de 
Nord-Ouest; fort d'Ouest-Nora-Ouest; puis fort de 
Nord-Ouest a régné toute la Journée. La mer était 
agitée à Marseiaie, a Croisetle, au cap Corse, hou-
leuse à Stcié, aux Sanguinaires, à Pertusato, peu 
agitée à Ferret, belle à Alger. 

Nous apprenons que notre éminent colla-
borateur, M. André Lefèvre, qui est un chi-
miste distingué, fait partie depuis le premier 
Jour de la mobilisation de la Commission qui 
6'occupe des inventions chimiques, à Paris. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans les ports de Mar-
seille a été, hier, de 23 navires, dont 20 va-
peurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Eugène-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, venant die Cette, sur lest -, le Maréthal-
Bugeaud, Compagnie Tra:nsa.tSantdque, d'Oran et 
Cette, sur lest ; l'Algérie, Transports Maritimes, 
d'Oran et Cette, sur lest ; l'Italie, Transports Ma-
ritimes, d'Oran et Cette, sur lest ; le Néra, Mes-
sageries Maritimes, de Nouméa, avec 261. passa-
gers et 1.932 tonnes minerai, coprah, peaux, laine, 
dont 876 en transit ; le vapeur italien Francesco, 
de Buenos-Ayres, avec 4.787 tonnes mais ; le va-
peur anglais Broadmayne, de New-Vork, avec 
1.310 tonnes haiûe et pétrole : le vapeur anglais 
Neurolla, de Calcutta, avec 80 passagers, dont 
4 pour Marseille, et 6.700 tonnes, dont 1.100 tonnes 
coton, peau, arachides, Jute pour notre port ; 
l'Arménie, Compagnie Paquet, de Cette, sur lest ; 
le vapeur italien Sonio, de Gênes, avec du lest ; le 
Timgad, Compagnie Transatlantique, d'Oran «it 
Cette, sur lest ; le vai%ir Japonais KUano-Maru, 
de Yokohama, avec 100 passagers et 1.000 tomates 
blé et métaux pour Marseille. 

Au départ : le volier italien Ctttà-di-Messine, 
parti pour Vlaregglo ; la Phrygie, Compagnie Pa-
quet, partie pour Rabat : le vapeur hollandais 
Célêbes, parti pour Amsterdam; le Théodore-Mante, 
Compagnie Mixte, parti pour Port-Vendires ; le 
SldLBrahim, Transports Maritimes, parti pour 
Oran ; la Circassle, Compagnie Paquet, partie 
pour Casablanca. 

Les vieillards assistés en vertu de la loi du 
14 juillet 1905 sont informés que les paie-
ments auront lieu, comme de coutume, au 
siège du Bureau de Bienfaisance, rue Cais-
serie, 54, à partir de mardi prochain, 25 août 
courant, dans l'ordre suivant : 

Mardi 25 août : 1er, 2° et 3» cantons. 
Mercredi 26 août : 4« et 5° cantons. 
Jeudi 27 août : 6° et 7» cantons. 
Vendredi 28 août : 8» et 9° cantons. 
Samedi 29 août : 10°, 11», 12° cantons et re-

tardataires. . 

Le drame du boulevard de Paris. — On se 
rappelle que le 18 juillet dernier, le journa-
lier di Rocco, à la suite d'une discussion qu'il 
eut avec sa maîtresse, au boulevard de Paris, 
tira sur celle-ci un coup de revolver et 
l'acheva ensuite à coups de couteau. Hier, 
M. Bouis, juge d'instruction, chargé de l'in-
formation de cette dramatique affaire, a pro-
cédé à l'interrogatoire de di Rocco, qu'assis-
tait son défenseur, M« Pollak. Di Rocco n'a 
pas hésité à reconnaître la matérialité des 
faits, mais, pour justifier son geste meurtrier, 
11 a déclaré qu'il avait été poussé à bout pàT 
l'indifférence méprisante qu'affectait pour lui 
celle avec qui il avait vécu durant plus de 
vingt ans. C'est, en somme, emporté par la 
colère et la jalousie qu'il aurait commis son 
crime. Après interrogatoire» dl Rocco a été 
écroué à la prison Chave. 

La Chambre de Commerce a l'honneur d'in-
former ses ressortissants que l'administration 
des Douanes vient de prendre les mesures sui-
vantes en vue de favoriser l'importation des 
semoules et des pâtes alimentaires. 

Les semoules de blé et les pâtes alimentai-
res déclarées pour la consommation à l'im-
portation ou à la sortie d'entrepôt peuvent 
être assimiliées aux farines et remises en 
franchise. Quant au son, présenté dans les 
mêmes conditions, il pourra, en raison de la 
difficulté de faire procéder à la détermina-
tion de la teneur en farine panifiable, être 
exonéré des droits par assimilation avec les 
boulangers. 

Les produits de l'espèce déclarés à la dé-
charge des comptes d'admission temporaire 
devront évidemment être présentés sous leur 
véritable dénomination. 

A l'audience des Vacations. — On sait l'af-
fluence considérable qui, chaque jour, se 
presse dans notre Salle de Dépèches pour y 
lire les nouvelles de la guerre que nous affi-
chons au fur et à mesure qu'elles nous par-
viennent. Un pickpocket eut l'idée d'exploi-
ter cette circonstance pour essayer de subti-
liser le, portefeuille à M. M... qui. la semaine 
dernière, lisait attentivement la relation dhin 
de nos succès. 

Mais l'audacieux filou n'avait pas la main 
assez légère, il fut surpris par celui-là même 
qu'il tentait de voler et il fut aussitôt arrêté. 

Ce pickpocket, répondant au nom de Ido-
nes Sébastlâno, comparaissait hier, à l'au-
dience des vacations que présidait M. Va-
lensi. Les faits étant surabondamment dé-
montrés le Tribuanl n'a pas hésité à retenir 
la culpabilité de Idones Sebastiano, qui a été 
condamné à 15 mois de prison et 5 ans d'in-
iterdiction de séjour. 

La Commission administrative des Hospices 
civils fait connaître que jusqu'à nouvel ordre 
un cours pratique de bandages, petite chirur-
gie, assistance chirurgicale et transport de 
blessés, sera assuré à l'hôpital de la Concep-
tion par M. le docteur Louge, les mardis, 
jeudis et samedis, à 11 heures du matin. 

Ce cours, particulièremeut destiné aux étu-
diants en médecine, pourra être suivi par 
.toute personne munie d'une autorisation ad-
ministrative délivrée par M. le directeur de 
l'hôpital de la Conception. 

Union Fraternelle et Syndicat des Voya-
geurs de Commerce. — La Société a l'hon-
neur d'informer MM. les chefs de maisons, 
industriels, commerçants et magasiniers qu'en 
raison des événements actuels, de nombreux 
sociétaires, non mobilisables, sont actuelle-
ment sans emploi. Les chefs de maisons pour-
raient trouver parmi eux des hommes capa-
bles pouvant avantageusement suppléer leur 
personnel d'intérieur manquant pendant toute 

la durée de la guerre. S'adresser au siège so-
cial, 1. boulevard Dugommier, Marseille. 

Dans les Tramways.— Les ouvriers et em-
ployés de tramways sont priés d'assister à la 
grande réunion qui aura lieu le jeudi 20 du 
courant, à 9 heures et demie du soir, au bar 
Blanc, boulevard Dugommier, 11. La Bourse 
du Travail étant occupée militairement, il 
est matériellement impossible de s'y réunir.—-
Ordre du jour : 1. mesures de solidarité à 
prendre vis-à-vis des familles des camarades 
mobilisés ; 2. questions diverses. Les non 
syndiqués sont également priés d'y assis-
ter. — Pour le Syndicat : le secrétaire ad-
joint, L. Zara. 

Le Conseil d'administration de l'Union 
Syndicale des Commerçants en Vins du dé-
partement des Bouches-du-Rhône. dans sa 
séance du 14 août, a décidé : 1. que la fête 
annuelle du Syndicat, qui devait avoir lieu 
le 25 octobre prochain, serait renvoyée sine 
die ; 2. que la somme de quatre cent cin-
quante francs votée pour la fête serait ap-
pliquée, savoir : 150 fr. à la Croix Rouge 
Fiançaise. 150 fr. au Comité d'assistance de 
la Presse Quotidienne de Marseille ; 150 fr. 
à l'œuvre de Solidarité nationale. 

La Maison FIN SUPRA VASSAL, chocolat 
avec primes est toujours en mesure de faire 
des livraisons à sa clientèle. 

La Société Amicale des Employés limona-
diers, restaurateurs, liquoristes, d'hôtels et si-
milaires, sise rue des Feuillants, 18. (Télé-
phone 34-47), tient à la disposition de MM. les 
Chefs d'établissements, des employés ayant 
leurs aptitudes spéciales concernant les pro-
fessions sus-visées. 

Une rafle. — Le service de la Sûreté pro-
cède depuis quelque temps à des descentes 
dans les garnis des quartiers mal famés.Hier 
soir, entre 2 et 5 heures, les agents chargés 
de ces recherches ont procédé à une cinquan-
taine d'arrestations. Après un premier inter-
rogatoire, qui eut lieu à la Sûreté, vingt-cinq 
des personnes arrêtées ont été mises à la dis-
position du Parquet. 

Le panier volé. — Henri Pernet, égoutier, 
travaillait, avant-hier matin, au boulevard 
Michelet, et il avait déposé son panier à pro-
visions non loin de lui. Un .pauvre malheu-
reux, Giacone Giordano, 72 ans, arriva. Il 
avait faim et, profitant d'un moment d'inad-
vertance de Pernet, enleva le panier et s'en-
fuit. Mais l'égoutier s'aperçut du larcin, cou-
rut après le voleur, l'arrêta et voulut lui 
arracher son bien. Giordano résista et frappa 
brutalement l'égoutier. Des passants, puis des 
agents, intervinrent et Giordano fut arrêté et 
écroué. Les blessures de Pernet ne présen-
tent, aucun caractère de gravité. 

Collision de véhicules, — Le charretier Jac-
ques Giordano conduisait sa charrette attelée 
de trois colliers, avant-hier soir, vers 6 heu-
res, avenue du Prado. Arriva un tramway 
allant du côté de Mazargues et, malgré les 
efforts du wattman et du charretier, les deux 
véhicules entrèrent en collision. Le choc fut 
si violent que les chevaux furent renverses 
et que l'un d'entre eux eut une jambe rom-
pue. On dut l'abattre. La charrette a été éga-
lement en partie démolie. Le wattman et le 
charretier n'ont pas été blessés. Une enquête 
est ouverte. 

Les tricots. — Le service de la Sûreté sur-
veillait depuis quelque temps un individu 
nommé Ange et demeurant Tue Curiol, 64, 
connu pour tenir des tripots. Avant-hier soir, 
une descente fut opérée, 16, rue Saint-Joseph, 
et les agents tombèrent sur une partie de 
roulette. Les enjeux furent saisis et Ange, 
qui se reconnut le tenancier, fut écroué à la 
disposition du Parquet. 

Les arrestations. — Auguste Soaglione, âgé 
de 27 ans, se disant journalier et habitant 
rue du Parc-à-Fourrages, préfère au chantier 
le marché central, où les ménagères vont 
faire leurs provisions. Il explore les poches 
et y fait de fructueuses récoltes. Mais, avant-
hier matin, il fut moins heureux et on le 
pinça pendant qu'il essayait de prendre le 
portemonnaie de Mme Blanc. Scaglione a été 
ecroué à la disposition du Parquet. 

•wv une discussion éclatait avant-hier, vers 
G heures du soir, entre Lina Emmanuel, 
32 ans, tailleur, 6, rue de la Taulisse, et 
Terzo Paul, exerçant la même profession. 
Les deux hommes se houspillèrent et Lina 
frappa Terzo si brutalement qu'on dut inter-
venir. Lina a été écroué par les soins du 
commissaire de police du IIIe arrondissement. 

Mauvais caractère. — Avant-hiér soir, vers 
5 heures, un employé de commerce habitant 
La Rose, M. Louis A..., 37 ans, eut une dis-
cussion avec un conducteur de tramway .dont 
la voiture stationnait au boulevard Dugom-
mier. L'employé se mit furieusement en co-
lère — bien que le motif de la discussion fut 
très rutile — et se ruant sur le conducteur, 
le frappa d'un violent coup de tête à la poi-
trine. La blessure du conducteur Alexandre 
Jourdan, ne sont pas très graves, néanmoins 
Louis A... a été écroué à la disposition du 
Parquet. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Arrêté. — Le maire d'Aubagne 

vient de prendre un arrêté interdisant la consom-
mation de l'absinthe sur tout le territoire de'la 
commune d'Aubagne. 

Secours. — Une Commission de secours, composée 
de trots membres du Bureau de bienfaisance et 
trois membres du Comité de secours, s'est réunie à 
la mairie. Nous donnons ci-dessous les dispositions 
prises pour la répartition des secours. 

La distribution de bons de pain et de viande aura 
lieu tous les Jours au COÛTS Beaumond, 5, cantine 
de l'école de garçons, de 2 h. 30 à i heures. En 
outoe, une grairderie est organisée à partir d© mer-
credi à l'école de garçons et à l'école de filles, 
de 9 h. à 11 h. et de 1 h. 30 à 4 h. 30 pour tous 
les enfants fréquentant les écoles. Une cantine fonc-
tionnera à partir du même Jour pour les enfants 
Indigents auxquels 11 sera servi gratuitement un 
repas à midi. 

Comité de secours. — Comme nous l'avons In-
dique, un. Comité de secours a été organisé par 
l'ancien Comité permanent des fêtes et le Bureau 
de bienfaisance. Ont été désignés : MM. Arnaud 
Joseph, Négrel Henri, Eichelme Louis, Boyer Ma-
rius, Btstagne Joseph, Bonnet Timothée ; secré-
taire, M. Couion ; trésorier, M. Imhert Etienne. 

Plus de mille francs ont déjà été recueillis des 
la première Journée, des dons en nature ont éga-
lement été faits. Là première distribution des bons 
de viande et de pain a eu lieu hier à 2 h. 30 de 
l'après-midi aux écoles du cours Beaumond. 

Le pain et les boulangers. — M. Durbec a Invité 
les boulangers à se réunir aujourd'hui, à 3 h., à 

la mairie, pour s'entendre au sujet du pain à 
livrer à la population. Le pain doit être bien cuit 
et rond, non plat et insuffisamment cuit comme 
certains jgplangers l'ont déjà livré à la consom-
mation. *¥■ 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : L'ENFANT DE 

PARIS, en deux parties, et LES DER-
NIERES ACTUALITES : Départ des 
troupes vers l'Est, Nos Alliés et leurs 
armées, etc. Matinée et soirée. 

La Solidarité nationale 
Les Comités de secours 

On nous communique : 
Quartier du Centre. — Le Comité d'intérêts du 

quartier du Centre s'est constitué, pour la durée 
de la guerre, en société de secours dans le but de 
venir en aide par tous les moyens à sa disposi-
tion ; l° aux familles nécessiteuses de ses membres 
appelés sous les drapeaux ; 2° aux habitants du 
quartier dont une enquête discrète, mais attentive, 
aura fait connaître la détresse. Le Comité adresse 
un pressant appel aux personnes qui voudront bien 
prêter leur concours à cette œuvre essentiellement 
patriotique et humanitaire. Les dons en espèces 
ou en nature seront reçus au siège social, rue 
Petdt-Saint-Jean, 4 (brasserie Suisse). Les demandes 
d'assistance devront être adressées à M. de Caze-
neuve, 39, rue Thubaneau, qui recevra les inté-
ressés tous les Jours, de 8 h. à 10 h. du matin. 

Grand'Rue-Chevalier-Roze. — Le Comité de se-
cours du quartier Grand'Rue et Chevalier-Roze a 
l'honneur de prévenir MM. les commerçants et ma-
gasiniers et bienfaiteurs de ce Comité et rue de la 
République, rue Coutellerie, rues adjacentes Jus-
qu'au Calvaire, que seuls les agents de ce Comité 
munis d'une liste de souscription imprimée et tim-
brée au nom du Comité ont qualité pour recevoir 
les dons en argent ou en nature. Nous espérons 
qu'il leur sera lait bon accueil. Le Comité prie les 
familles de soldats mobilisés, mères ou épouses 
nécessiteuses habitants les quartiers désignas plus 
haut de vouloir bien se taire Inscrire à M. Mo-
Irne, bar de la Cigale, Grand'Rue, 67, tous les 
soirs, de 7 à 8 h. 

Comité de Menpcnti. — n a été distribué 850 ra-
tions de soupe et de pain. 

Quartier Prado-Saint-Adrien. — Les familles né-
cessiteuses habitant le quartier circonscrit par le 
Prado, côté pair, et les rues Paradis, Salnte-Phi-
lomène, Daumier sont invitées à se faire inscrire 
pendant la Journée, aux heures de bureau, chez 
M. Brunaud, à la Justice de paix, rue Pienre-
Dupré, 1. A cette dernière adresse seront reçus 
avec reconnaissance les dons en espèces et en 
nature de toutes sortes. 

Saint-Loup, Valbarelle et Trois-Ponts. — Le Co-
mité informe les habitants de Saint-Loup, Valba-
relle et Trols-Ponits que des délégués, munis de 
leur carte d'identité signée du secrétaire et du pré-
sident, se rendirent à domicile pour recueillir des 
dons en espèces ou en nature. Le Comité espère, et 
il en est fermement convaincu, que la population 
sédentaire et estivale ne faillira pas à sa tradi-
tionnelle réputation do générosité et que les 
familles des mobilisés n'auront pas à souffrir de 
l'absence de ceux des leurs que le gouvernement 
die la République a appelés aux frontières pour la 
défense de la France, notre commune patrie. Les 
familles des mobilisés des dits quartiers sont 
priées de se faire inscrire avant jeudi soir au siège 
où une permanence fonctionne de 2 à 6 h. du soir. 

Comité central de secours du II''canton. — Le 
Comité central de secours du 11" canton a ainsi 
constitué son bureau : président. M. Bugela ; secré-
taire, C. Mazet : trésorier, Pez. Mercredi, 19 août, 
à 9 heures précises du soir, au bar du Rhône, rue 
d'Endoume, réunion générale du Comité central. 
En raison de l'importance des questions à solu-
tionner et des mesures à prendre, tous les Comités 
d'intérêts ou de secours, principalement ceux qui 
n'ont pas assisté à la première assemblée, sont 
Instamment priés de se faire représenter à celle 
de mercredi prochain. M. Alllaud, conseiller muni-
cipal, président de l'organisation de secours du 
11' canton, a été convoqué. 

Comité de secours de la a Roseraie ». — Les 
habitants Eglise d'Endoume, Vallon des Auffes, 
Malmousque, rue Va-àJa-Mer et rues tansversales 
qui ont perdu momentanément leur soutien par 
suite d© la mobilisation et du chômage forcé que 
nous subissons sont Invités à assister à la réunion 
pour former le Comité qui aura lieu ce soir mer-
credi, 19 août 1914, à 7 heures du soir, au bar, rue 
d'Endoume, 231. — Le convocateur, Caujolle 
Fernand. 

La Calade-Saini-Louis. — Le Comité d'intérêts de 
La Calade? Saint-Louis a formé un Comité de se-
cours dont le siège est au bar Bussac, où tous les 
dons en espèces ou en nature seront reçus. Ce Co-
mité a pour but de venir en aide aux familles des 
hommes que la mobilisation a soustrait à leur 
foyer. 

Le Merlan. _ Un exemple à Imiter. — M. Cauvin, 
fermier à la campagne Joyeux, a fait don de 
300 lattes de paille pour le coucher des soldats du 
133* terriltorial, dont une section est logée à 
l'école de garçons. Nous signalons volontiers cet 
acte de générosité et adressons à M. Oauvln nos 
sincères félicitations. 

L'Estaque-Gare (sous-Comité) Dans le but de 
recueillir à domicile les dons ou offrandes des 
personnes généreuses du quartier en faveur des 
malheureuses, le Comité a, dans sa réunion d'hier 
soir, 17 du courant, procédé à la formation des 
quatre groupes suivants : 1° MM. Sandrier M., Gui-
chard B., Audemard A. ; 2» MM. Gourjon Ch., 
Arnal E., Chaîne J. ; 3° MM. Buard A., Ginac J., 
Saccoman F. ; 4° MM. Olive A., Juge V., Farcy I., 
chargés chacun de parcourir l'une des quatre sec-
teurs du rayon de l'agglomération. Le Comité fera 
connaître ultérieurement les résultats ainsi obte-
nus et l'usage qu'il en sera tait. Tous les soirs, à 
son siège, les demandes de secours sont examinées 
avec te plus grand esprit de bienveillance, mais 
aussi avec te désir de réprimer tout abus. A ce 
sujet, Il est rappelé que toute demande doit être 
accompagnée du livret de famille. Toutes Jes per-
sonnes susceptibles d'apporter leur concours à la 
bonne marche de l'organisation sont priées de vou-
loir bien venir s'adjoindre au Comité où elles 
seront reçues avec empressement tous les soirs, 
de 7 à 8 h., salle des répétitions de l'Harmonie, 
mise gracieusement à la disposition des membres 
du Comité. 

5* Canton (quartier de Bon-Secours). — Le Comité 
est heureux de porter à la connaissance de la 
population que M. Favro Alexandre, boulanger, 
boulevard du Progrès, 17, lui a fait don de 50 kilos 
de pain pour le distribuer aux familles nécessi-
teuses. Le Comité félicite M. Favro Alexandre de 
son beau geste et au nom. des malheureuses lui 
adresse ses remerctments. 

La Pomme. — Les hafaltants du quartier de la 
Pomme sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu mercredi, 19 août, à 7 heures du soir, dans le 
local da l'école communale de garçons. U sera pro-
cédé au cours de cette réunion à la formation d'un 
Comité de quartier et de secours. Dès aujourd'hui, 
les personnes nécessiteuses désirant profiter des 
secours pourront se faire Inscrire chaque jour à 
l'école communale de garçons, le matin d© 9 à 
11 h., te soir de 2 à 5 h. 

Maison Granoux et C. — Dans le but de venir en 
aide aux familles nécessiteuses des camarades mo-
bilisés de la maison A. Granoux et C, M a été 
formé avec le concours de tout le personnel une 
société de « solidarité ouvrière » sous le patronage 
d'honneur de la famille Granoux. Une retenue una-
nimement consentie du dixième des appointements 
sera perçue dans ce but toutes les semaines et tous 
les mois. A la somme ainsi recueilliê viendront 
s'ajouter les dons que l'on voudra bien nous remet-
tre et nous remercions très vivement les généreux 
bienfaiteurs. Toutes les familles atteintes par la 
mobilisation seront prévenues individuellement par 
lettre de bien vouloir se faire connaître, il sera 
donné suite immédiate à leurs demandes, en con-
formité de nos ressources. Les camarades travail-
lant, mais ayant un surcroît de charges ou des 

parents privés de leurs soutiens également mobi-
lisés sont priés de le faire savoir à l'un des mem-
bres du bureau de la société, des mesures spéciales 
seront prises à leur égard. 

Chdleau-Gombert. — Le Comité de secours de 
Château-Gombert prévient les commerçants du 
quartier qu'ils auront à receviAr en paiement, con-
tre marchandises, des lxms d'alimentation délivrés 
par te Comité. Afin d'éviter des abus, le Comité 
recommande de n'accepter que les bons revêtus du 
timbre et de la signature du président. Ces bons 
seront payables le dimanche, de 10 h. à midi, chez 
M. Tambon, trésorier du Comité. 

4' Canton. — Une permanence est établie au siège 
du Comité, 2, grand chemin d'Aix. do 2,h. à 6 h. 
du soir. La Commission exécutlve se réunit en 
Commission permanente tous les soirs, de 6 à 8 h. 
Il est rappelé aux familles des mobilisés du k' can-
ton que des consultations gratuites sont données 
par MM. Platon et Isoard, place Marceau, tons les 
Jours de 3 à 5 h., et par M. Eyriès, 48, rue Tapis-
Vert, tous Jes jours, à 11 h. et à 5 h. du soir. 

Chartreux-Saint-Charles. — Dans le but de for-
mer te Comité de secours et de vigilance pour venir 
en aide aux familles nécessiteuses dont le chef est 
mobilisé, les membres de la Société des Amis de 
l'Instruction Laïque boulevard Dadah, 54, se sont 
réunis au siège de la société pour constituer ce 
Comité. Sont nommés : président d'honneur : 
M. Clément Lévy. conseiller général ; président, 
Gay Louis, délégué cantonal ; vice-présidents, Gia-

.cone Charles et Clément Eugène, retTalté ; secré-
taire, Fabry, directeur de l'école boulevard Dah-
dah ; vice-secrétaire, Jallet, retraité ; trésorier, 
Allègre, commerçant ; vice-trésorier, Perino Victor, 
employé ; conseillers : Passeron, Ventalon, Vlretto, 
Brevert, Dedieu, Royal, Carbon et Forcellnl. Une 
permanence est établie pour recuelV.iT les demandes 
de secours, pour aller quérir un dooteur et procu-
rer les remèdes, pour veiller les malades et rem-
plir les formalités en cas de naissance ou de décès. 
La distribution de la soupe et du pain est faite 
dans l'OTdre te plus parfait à l'école des filles du 
boulevard Pardigon,, sous la surveillance de Mlle 
Perrayon, directrice do l'école publique, avec te 
concours de Mlle Pessailha.n, Mmes Girard, Bret, 
Institutrices, et de Mmes Gay, Vlretto et Fabry. 
Toutes ces personnes dévouées apportent dans leurs 
fonctions un tact et un zèle des plus louables. 

Comité de Menpentl.— Il a été secouru à ce jour 
cent clnquente familles de mobilisés par les pro-
pres moyens du Comité. U sera aujourd'hui 19 
secouru le même nombre do familles. Demain, a 
6 heures, réunion du Comité. 

Comité de Saint-Louis.— Ce soir, à 6 h. 30, assem-
blée générale dans la grande salle des fêtes du bar 
Piazza-Chaiius. Questions urgentes et compte-rendu 
des travaux. Montant des dons et Ubéralités reçus 
des généreux bienfaiteurs du quartier. 

Sociétés diverses 
Syndicat des machinistes des thédtres. — Les 

camarades machinistes des théâtres sont priés de 
venir déposer leur nom et adresse à la Bourse du 
Travail, boite des machinistes, en ayant soin d'y 
mettre les notes suivantes : mobilisé, mobilisable, 
réformé, étranger, chômeur, situation de famille, 
nombre d'enfants, autre profession ou sans. Les 
travailleurs professionnels du spectacle non orga-
nisés peuvent en faire autant, te syndicat des ma-
chinistes se chargeant de faire parvenir cette note 
et ce avant vendredi, 21 août courant. 

La Mutuelle P.-L.-M. n" 591. — Le Conseil d'ad-
ministration de la société avise MM. les sociétaires 
que, malgré les événements actuels, la société con-
tinue à fonctionner comme par le passé, ii invite 
les membres restant à payer régulièrement leur 
cotisation mensuelle pour assurer la bonne mar-
che de la société et témoigner ainsi à nos cama-
rades malades ou blessés et à leurs familles nos 
sentiments de fraternité. 

La Provence Nouvelle. — Le Conseil d'adminis-
tration de la société a décidé, vu les circonstances 
présentes, de supprimer sa prochaine fête annuelle 
et d'ouvrir une souscription en faveur de nos 
chars blessés ; il a aussi pris toutes les mesures 
pour assurer aux familles de ses sociétaires mobi-
lisés, à ceux se trouvant dans une pénible situation 
et à sa section scolaire les secours les plus urgents. 
Les perceptions continuerons d'avoir lieu comme à 
l'ordinaire. 

Société de secours mutuels du Saint-Nom-de-
Marie n° U. — La suppression des quotités est 
accordée pendant la durée de la guerre à la 
famille du sociétaire mobilisé, tout en lui mainte-
nant le droit aux secours médicaux et pharmaceu-
tiques. 

Société de secours mutuels Sainte-Marguerite 
n<> es. — Le paiement des quotités est suspendu jus-
qu'à nouvel ordre. Tous les secours pécuniaires et 
remèdes de luxe ne seront plus payés à partir du 
1" août. Les visites de docteurs et remèdes ordi-' 
nalres seront faits Jusqu'à fin septembre inclus. 

Comité de secours pour les sourds-muets sans 
travail. — Les sourds-muets sans travail sont priés 
de venir assister à la réunion qui aura lieu le 
Jeudi 20 août, à 4 h. du soir, dans l'établissement 
Chauvin et Dunand, quai de la Fraternité, 9, à 
l'effet de former un bureau pour organiser un 
Comité de secours en faveur des sourds-muets vic-
times du chômage. 

Union Provençale. — MM. les sociétaires de la 
caisse de retraite de l'Union Provençale, rue Can-
nebière, 35, sont informés qu'en raison des événe-
ments actuels les bureaux seront fermés jusqu'à 
nouvel avis. Pour tous renseignements, s'adresser 
au président, de midi à 2 h., rue de la Républi-
que, 90 ; en dehors de ces heures, 108, boulevard 
de Paris. 

Excursionnistes Marseillais. — Une souscription 
en faveur des familles atteintes par les nécessités 
de l'heure présente est ouverte au siège de la 
société, rue Oanneblère, 10, On pourra y consulter 
aussi une carte à grande échelle des opérations 
tenue rigoureusement à jour d'après les commu-
niqués officiels. 

Arrivées de Courriers 
Le « Néra » et le « Chili » arrivent de Nou-

velle-Calédonie et de Chine. — Une halte 
à Port-Saïd. — Emouvant départ. 

Le Néra, des Messageries Maritimes, cour-
rier de Nouvelle Calédonie et de Bombay, est 
arrivé hier avec 271 passagers. Parmi eux 
se trouvaient les chefs de bataillon Buchot 
et Crotte, les capitaines Baudot, Penfeutray, 
Dubédat, Laurent et Rouger, ainsi que 
145 sous-officiers, caporaux et soldats de di-
verses armes. Ces militaires étaient partis 
de Marseille par l'Océanien pour se rendre 
à Madagascar. Un radio, par lequel on leur 
donnait l'ordre de rentrer dans la métropole, 
atteignit le paquebot non loin d'Aden, et ils 
débarquèrent dans ce port où ils attendirent 
le Néra, qui les a rapatriés. Tous vont rega: 

gner leur poste. 
A bord du Néra se trouvaient également 

M. Péron, consul de France à Sydney, des 
fonctionnaires subalternes, des gardiens du 
pénitencier, des gendarmes et quelques ma-
rins ayant appartenu à notre etationnaire à 
Nouméa. Le paquebot avait une cargaison de 
1.932 tonnes minerai, peaux, café, laine et 
divers. 

Hier soir, à 3 heures, arrivait le Chili, de 
la même Compagnie, venant du Japon et de 
l'Indo-Chine, avec 321 passagers. Signalons 
parmi eux MM. Martineau, gouverneur des 
Indes Françaises ; Barbier, administrateur 
des colonies ; Duvivier, inspecteur des bâti-
ments civils ; Garriveng, conseiller à la Cour 
d'appel de Saigon ; Garrigues, juge ; les au-
tres passagers étaient les capitaines Deville 
et Seguineau, un petit groupe de marins et 
soldats. A Port-Saïd et à Suez, 97 citoyens 
français se sont embarqués pour obéir à l'or-
dre de mobilisation. Le retard apporté à y 
répondre ne saurait leur être imputé, le Chili 
ayant été le premier navire venant en France 

depuis le 2 août. Enfin, se trouvaient égale-
ment à bord 2 officiers et 69 sous-officiers, 
caporaux et soldats qui étaient partis le 
30 juillet pour l'Indo-Chine. L'ordre de mobi-
lisation les arrêta à Port-Saïd, d'où ils ren-
trent. 

Le Néra et le Chili arrivent avec six jours 
de retard qu'ils ont passés à Port-Saïd. Ils 
attendaient dans ce port que la Méditerra-
née fût libre. Ce n'est que le 13 août au soir 
que le télégramme signalant l'immobilisa-
tion du Gœben et du Breslau dans les Dar-
danelles, ce qui rendait la traversée sans 
inconvénients. En même temps qu'eux se 
trouvaient à Port-Saïd le Calédonien, le 
Lotus, venant de Beyrouth, le Djemnah, cour-
rier de Madagascar, et l'Himalaya, parti 
d'Haïphong. Tous ces navires sont aux Mes-
sageries Maritimes, et ils quittèrent tous en-
semble l'Egypte. 

Leur départ donna lieu à un vibrante ma-
nifestation de svmpathie de la population ; 
un croiseur anglais, le Duke-of-Edimburg, 
qui se trouvait dans le port, salua le pavil-
lon français au passage pendant que la mu-
sique du bord jouait la Marseillaise. L'en-
thousiasme était général. 

A bord, on nous a fait connaître qu'une 
vingtaine de vaoeurs de commerce alle-
mands sont arrêtés à Port-Saïd. Les autori-
tés égyptiennes les ont forcés à enlever cer-
taines pièces de machine dont l'absence rend 
la marche impossible ; on leur a également 
supprimé l'usage de la télégraphie sans fil. 
Ces paquebots sont prisonniers de guerre. 

Le Djemnah est attendu aujourd'hui à Mar-
seille ; le Calédonien et l'Himalaya arrive-
ront probablement ce soir ou demain.— M. 

—-<^> ———— 

il BRAME RUE SÉIAG 
Une scène dramatique des plus émouvan-

tes s'est déroulée hier, vers quatre heures 
de l'après-midi, dans un appartement situé 
rue Sénac, 32, au rez-de-chaussée. Voici à la 
suite de quelles circonstances : 

Dès le premier jour de la mobilisation, M. 
Henri-Antoine Calvini, âgé de 31 ans, agent 
commercial, demeurant à cette adresse avec 
sa jeune femme, voulut à toute force con-
tracter un engagement dans l'armée. Lors du 
Conseil de revision, il avait été réformé. 
Mais l'on fit droit à sa demande et M. Calvini 
fut versé au 10' d'artillerie, en garnison à 
Toulon. 

Or, loin de sa femme, qu'il adorait, l'artil-
leur se prit bientôt à languir. Et hier, n'y 
tenant plus, il partit de Toulon pour venir 
l'embrasser. 

Il arrivait au domicile conjugal vers qua-
tre heures de l'après-midi. Il y trouva sa 
femme et sa belle-mère qui, bien entendu, 
folles de joie, se mirent à l'embrasser. 

Puis ce furent des questions et des expli-
cations de part et d'autre. Chacun racontait 
ce qu'il avait fait, évoquant ses appréhen-
sions et ses espoirs. 

Au cours de la conversation Calvini ra-
conta comment, d'un coup de tête, il était 
parti de Toulon, sans autorisation. Les deux 
femmes alors manquèrent défaillir. Henri 
avait commis une faute et risquait une 
grave punition. Elles le lui firent remarquer 
en l'invitant à repartir aussitôt, comme c'était 
son devoir. 

L'artilleur comprit. Il devint tout pâle. 
Puis, tout à coup, il ouvrit un tiroir de la 
commode, y prit un revolver dont il s'appli-
qua le canon contre la tempe. 

Les deux femmes avaient suivi ses mouve-
ments. Elles se jetèrent sur lui pour l'empê-
cher d'attenter à ses jours. La belle-mère, 
Mme veuve Marie-Caroline Brun, née Cha-
pard, âgée de 55 ans, revendeuse, demeurant 
rue des Trois-Mages, 40, réussit à lui arra-
cher le revolver. 

Mais, dans ce mouvement, un coup partit 
et Mme Brun fut atteinte par le projectile 
au sommet du côté gauche. Elle laissa tom-
ber l'arme et se mit à crier. 

On juge du désespoir de sa fille et surtout 
de Calvini. L'un et l'autre se mirent à em-
brasser la pauvre femme et appelèrent les 
voisins à leur secours. 

Par ces derniers, le docteur Roux de Bri-
gnoles et M. Estabes, commissaire de police, 
furent bientôt avisés du tragique et pénible 
événement. 

Fort heureusement l'état de Mme Brun ne 
fut pas jugé grave. Elle fut cependant trans-
portée à la Conception où l'on procédera à 
l'extraction de 'a balle. 

Quant à Calvini, que nul ne saurait accu-
ser, il a été conduit à la Place, à cause de 
sa situation au point de vue militaire. 

La douleur de ce pauvre garçon était vrai-
ment navrante ; elle était partagée par les 
témoins présents et surtout par sa femme 
qui, en pleurant, demandait au magistrat : 
« On ne lui fera rien, n'est-ce pas, Monsieur 
le commissaire ? » — E. L. 

Cour d'Appel d'Aix 
Audience du 17 août, président M. Boyer ; 

ministère public, M. Vulliez, avocat général. 
Caieti Roguero, Marin! Jean-Antoine, Battestl 

J.-F., Franceschi F., vol et complicité,- condamnés 
à 4 mois de prison par le tribunal de Marseille. 
Caieti, peine réduite à deux mois; confirmée pour 
les autres avec sursis. 

Guezennec, condamné à 3 mois et 1 Jour de pri-
son par le tribunal d'Aix pour violence envers les 
agents ; confirmé. 

Planchetti Pierre, condamné à 18 mois de prison 
et 2 ans d'Interdiction de séjour par le Tribunal 
de Nice, pour tentative de vol et rébellion. Peine 
élevée à deux ans. 

Endignoux J., condamné à 18 mois de prison et 
100 fr. d'amende par le Tribunal de Forcalquier, 
pour outrage public à la pudeur. Peine réduite à 
un an. 

V..., condamné à 8 mois de prison et 3 ans d'in-
terdiction de séjour par le Tribunal de Marseille, 
pour violences et voies de fait. Déserteur réclamé 
par l'autorité militaire. Peine élevée à un an et 
un jour. 

Fortuné Froissac, condamné à 1S mois de prison 
et à la rélégation par le Tribunal de Marseille 
pour tentative de vol. Confirmé. 

Flghera Charles, condamné à 8 mois de prison 
et 2 ans d'interdiction de séjour pour violences et 
voies de fait, tribunal de Marseille: confirmé. 

Gasanefo Llbata, condamné à 8 mois de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour par le Tribunal de 
Marseille pour tentative de vol. Confirmé. 

Cantatore Alphonse, condamné à 4 mois do pri-
son par te Tribunal de Marseille, pour infraction 
à un arrêté d'expulsion. Confirmé. 

Vayes Domingo, 10 mois de prison, 5 ans d'inter-
diction de séjour, tribunal de Marseille, vol; con-
firmé. 

Truphême Louis, 4 mois de prison, 200 francs 
d'amende et 2 ans d'interdiction des droits de tu-

telle, tribunal de Marseille, pour excitation <t* 
mineure à la débauche; confirmé. 

Pasquet J., 4 mois de prison et 50 francs a *► 
mende, tribunal de Marseille, pour outrage publie 
à 'la pudeur; réduit à 40 jours d'emprisonnement. 

^ - "' 

Enfant martyr 
Aix, 18 Août. 

On a procédé à l'arrestation de l'Italien 
Mariani, sa femme et sa belle-sœur, domi-
ciliés rue des Cordeliers, sous l'inculpation 
de mauvais traitements sur leur enfant âgé 
de deux ans et demi. C'est sur la dénoncia-
tion de voisins qui entendaient les gémisse-
ments du petit être que ces arrestations on* 
été opérées. 

L'enfant a été découvert au fond d'un pla-
card où on le tenait séquestré. Son corps 
était couvert de cicatrices, de brûlures pour 
la plupart, a dit le docteur. 

Le pauvre bébé a été admis d'urgence a 
l'hôpital où les soins les plus empressés lui 
sont prodigués. 

— »-

Chronique d'Aix 
M. le maire d'Aix vient de prendre un arrêtij 

interdiisant la vente de l'absinthe dans toute l'éten-
due de la commune.' Tout débitant de boissons 
qui contreviendra à cette défense s'exposerait à 
la fermeture de son établissement. 

wv Dimanche, vers 7 h. 30, une automobile 
occupée par Mme de Clapiers, vice-présidente de 
la Croix Rouge de Marseille, accompagnée d'une 
de ses amies, a pris feu à l'octroi de la route 
des Alpes. Tout s'est borné à des dégâts maté-
riels. Coupons court ainsi aux bruits qu'avait fait 
naître la présence des débris de cette automobile 
dans la population qui l'attribuait à des espions. 
m Par suite de l'exigence des détenteurs da 

bœufs et vaches qui veulent profiter des tristes 
circonstances que nous traversons pour exploiter 
la population en vendant leurs marchandises à 
des prix exagérés, les bouchers, pour ne pas sa 
taire complices de ces commerçants peu scrupu-
leux, après en avoir référé à M. te maire ont, 
dans une réunion tenue à l'Abattoir, décidé d« 
suspendre provisoirement la tuerie des bœufs jus-
qu'au jour où la circulation des marchandises 
aura repris son cours normal, et où les consom-
mateurs pourront être renseignés sur les prix 
payés par les mercuriales hebdomadaires. 

vw Plainte a été déposée par Mme Bajolie, 
restaurant Bellegarde, contre un de ses clients 
pour vol d'une bicyclette. 

Avis. — L'autorité militaire a consigné à la 
troupe les établissements (cafés et bars), sauf de 
dix houres du matin à midi et de cinq heures 
à neuf heures du soir. 

Le maire d'Aix informe les intéressés de cett« 
décision, les prévenant qu'au cas où l'on verrait 
des militaires consommant aux heures interdites, 
tes patrons des établissements s'exposeraient à de! 
procès-verbaux ou à voir leur maison consigné» 
à la troupe. 

LE VIN POUR Ti 
RA1SIRS CHOISIS en eajeaus à 5 fr. et su-dessus les 100 k 

RJkiSIHS en CAISSETTES à 1 franc les 100 k. 
emballage compris, droit en sus. 

PARCELLE C, embarcadère pour Oran de la 
Cle Transatlantique 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AU GRAND S'-MNEL 
40, rue des Minimes 

Inouï et Marvalllsux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure ave« essayago et de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailleur ( g™ i^FSEJifea 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

PARIS-LONDRES-NEW-YORK 

AN TAILOR 
34f 

12, rue Paradis, Marseille 

Complets pur anglais 75^0* 
sur mesure. Prix unique 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 
-v" RAYON DE LUXE ~v 

LIQUEUR du 

Digostive par ezsetaoa 

La Crau-d'Hyères 

vu. On demande une bonne femme de 
ebambre, allées des Capucines, 35. 

■vw On demande des ouvrières pour la che-
mise homme, chez Allier, 29, rue Thubaneau. 

vw On demande des ouvrières pour la che-
mise homme, 4, place des Capucines. 

vw On demande un jeune homme de 15 & 
16 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, chez M. Arbona, rue Breteuil, 49. 

, vw On demande mécanicien retraité ma-
rine, pour conduire machines. Ecrire poste 
restante, rue de la République. A. B. 

ALGOR Nouvelles Lampes 
Electriques 

■HWIIIIWI1 HIIIHMIIIIM ijjUlili 

Progrès considérable. — Economie réelle. 
Solidité parfaite.— Durée garantie 1.000 heures 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
En vente chez les principaux électriciens et chez 

l'agent L. ISNARD.—14, rue Saint-Jacques, larseiHe 

Fondé en 1879 

PRESSE 
IE PLUS ANCIEN BUREAU D'ARTICLES 01 JOURNAUX 

37, Rue Bergère, PARIS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 lournau* ou Revues du Monde entlei 

Publiât LARGUS OES REVUES 
Collectionne Les ARCHIVES OE LA PRESSE 

Edite L ARGUS OE L'OFFICIEL, 
contenant tous les «oies des nommes oolitiaue* 

et leur dossier publia 
L'ARGUS recl erche articles et touB 

documents passés présents, futurs 
L'ARGUS se charge de toutes Publi-

cités dans tous Journaux et Revues 
Publicité Financière I PuîMcitt commerciale 
Public U Ecvnomiqv* l Pviillcite UtUraire. ci amàatnt 
TÉL. 102-62 ADR TÉL Aohamhure-Paris 

Contrairement aux alléga-
tions mensongères propagées 
par des concurrents déloyaux, 
nous informons le public crue 
les Etablissements Au Plan-
teur de Caiffa appartiennent à 
la Société Anglo-Française, 
«Anglo-Continental Suvply C° 
Limited », dont le Conseil 
d'administration est composé 
de deux membres anglais et 
de six français : 
MM Michel CAHEN, français, 

non mobilisable à raison de 
son âge. président et admi-
nistrateur-délégué ; 

Lord FARRER, anglais, pair 
du royaume d'Angleterre. 
Chairman ; 

Alexandre GROSS. français, 
mobilisé, administrateur-dé-
légué ; , . 

Capitaine CHAMIER, anglais ; 
Antoine CECCALDI. français, 

mobilisé : 
Léon CHARBONNEL, français. 

mobilisable ; 
Charles MICHEL-COTE, Iran-

çais, mobilisé ; 
Albert STRAUSS, français, 

mobilisé ; 
Ces Etablissements n'ont ja-

mais songé et ne songent pas 
à augmenter le prix de leurs 
produits. 

Ils se sont empressés de se 
joindre au mouvement gêné 
ral de confraternité qui nous 
unit tous par des dons s'éle 
vant. à ce iour. à 150.000 fr 
faits à toutes les œuvres di 
secours. < 

En outre, ces Etablissement 
installent dans leurs locap 
de P<-.ris une ambulance t; 
50 lits, dont 1\'i-juiprmont è) 
l'entretien s.nm ii leur chaî ne. 

h H ! F Q QFPPFTCQ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUIL O oLullC I LO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radioale et rapide Consultations toute la tournée et p. CORRHS!'ONI)AN<'.E, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, lioenclé ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 /ours, suivant les cas. Sérum cle Quéry 
et Nicolle. Prix cle l'Injeotion du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt franos. 

AMERICAN DEP0S1T 
Vend, loue, répare t. machines à 
écrire, fournitures. P. Boisset, 
58, rue Paradis. Télêph. 13-79. 

ANCIEN chevalier Lég.d'hon-
dem. empl. gér.. direct, ou au-
tre. Faire offres 9472 poste res 
tante Préfecture. 

N DEMANDE p. St-Michel 
appart. 9 pièc, cave. ch. 

i de b„ jardin, intér. ou ban-
lieue, T0O0 à 1.500 fr. Faire 
offres 3680 p. r. Corderie. 

ir CHERCHE appart. 2 ou ■IL 3 pièc. au cent, de suite 
ou à St-Michel. Suis acheteur 
mobilier chamb. occ. très bon 
état. A. S. 3.222 p. r. Marseille. 

désirerait donner ses 
LU B L soins à personne âgée, 

bonnes référencess. S'adresser 
rue Pavillon, 33, 2« étage. 

CHAMBRES & CUSSIfO 
46. rue Frrf'a 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

p.AVOCAT-JONtElL 
14. rue Paradis. 

PUFUAI sage à vendre 
bnLvHS. ture, camion 
10 rue des Cyprès 

voi 
S'ad 

ON RECHERCHE JSSff: 
rez-de-ch. ou 1" étage, quart. 
Corderie, Vauban, à proximité 
tram.Faire offre A. B. bureau 
du inurnni 

lentes ou Mais 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avla de 
«ente ou cessions de fonds de 
«otntiierce peuvent être irisé 
fès en conformité de la loi dn 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3], que 
îa publication doit être faite à 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la Quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15' tour après la 
□re'utère insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
cieu et dn nouveau propriétal 
re, la uature °t le siège du 
tonds. l'Indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
»e ressort du tribunal 

Etablissement de premier ordre y Confort — Hygiène — Propreté absolue 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

VIEUX JOURNAUX 
Four Filage e! Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

RESTAURANT RÉPUTE » CONSOMMATIONS DE MARQUES j| 
Télèph. 27-08 g' 

ir nflMMC superbe MONTRE 
Jt UUFinir. remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdan, q Canal 
3 fimp i Dem rerif n exiiéd 

TfîlÙiN 
'"«IlliililH 

Superbe Terrasse sur la Mer 
MBll iliiiU 

'HYPOTHÈQUE prendre sur 
■ propriété rurale aux environs 
de Marseille Ecrire F P. 

I Poste restante. Capucines. 

AUX MÈRES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidlet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

EH VENTE t Q, RUE HAXO ET EN LIBRAIRIE 

D8 U 

VILLE OE MARSEILLE 
A l'Echelle de 1 à 10.OOO 

(Les Vieux Quartiers âeveiuppôs à l'Echelle de 1 i 5.0CO) 
Editâ par 

La Société Anonyme dt l'indicateur Marseillais (Pierre Blase Pire) 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'exemplaire BUT toile (format Pochette) 

PORT DE TOULON 

Direction des Constructions Navales 
Adjudication à Toulon, le 

16 septembre 1914. de : 
Clous en cuivre rouge. 
Importance de minimum : 

2.319 k. 300 : la fourniture 
maximums : 2.963 k. 550. 

Cautionnement : 5 % de la 
valeur du minimum. 

Durée du marché:deux ans. 

SAGE-FEMME sKdairepsen-
40 fr., discrét., soins dévoués, 
consultations t. les jours, de 
1 h. à 5 h. Mme Arnaud, bd de 
la Madeleine. 219. 

PETIT CHIEN genre loubet, 
répondant au nom de « Mi-
gnon ». blanc avec tacheg 
rousses, poils assez longs. 
Rapporter Jaubert, allées des 
Capucines, contre bonne ré-
compense, ou écrire. 

petit chien policier, 
gris, rouge tigré, ex-

trémité pattes blanches, âgé 
de sept mois. rép. à nom Dia-
bolo. Ramener contre récomp. 
à M. Lori, boulevard Plom-
bières, 5. bar. 

PEROU 

Le «êrant : VICTOR HEYRIES. 

imp. et ster. an Peut Provençai, 
rue da la <-iarse. 73. 


